


Un progrès 
important 

dans la fabrication 
des cathoscopes : 

l 'écran 
teinté dans la masse 

améliore 
les qualités 
de l 'image 

> c.. 
< 
"' 

Il 

• Réflexions diminuées 
• Image directe et pure 
• Ecran de protection supprimé 
• Fixation simpliiiée et rapide 



Radio 

Modulation de fréquence 
à transistors 

Autres composants 
e Blocs à touches : ARE S, FLAT 
• Transformateurs FI <AM et FM) 
• Commutateurs à touches 

Hurt departements 
de Composants électroniques 
• Radio 
• Télév1s1on 
• Circuits imprimés 
• Produits magnétiques 

et matières plast,ques 
• Inductances 
• Basse frequence 
• Transformateurs d 'alimentat1011 
• Produits mecan1ques 

ÉLECTRONIQUE ET MÉCANIQLJE 

1 Sélecteur HF-FM 
• étage HF + étage convertisseur 
• fonctionne avec CV mixte AM ; FM ou 

avec CV séparé FM 
• gammes couvertes 86 ,5 à 101,5 MHz 

et jusqu 'à 108 MHz sur demande. 

• bloc HF à poussoirs 
pow l'AM et la FM 

• touches en matière plastique 
ou en métal . 

3 Composants 
pour amplificateur 
FI mixte AM-FM 

• transformateurs COFIDIS AM 
• transformateurs BIFIDIS FM 
• plaque de câblage imprimé. 

4 ISOCADRE 
Nouveau modèle : 
• bobines plus longues (meilleure 

utilisation du ferrite) 
• produit h . Q plus élevé. 

106, rue de la J arry , Vincennes / Seine ,' Téléphone : DAUmesnil 43-20 + 
Adresse té !âgraphique : Soréga-Pa ris / Té lex: 20 .936 Tesafi-Paris 

Usines : 
V incennes / D ijon -Saint Apoll inaire / Genlis / Auxonn.e / Gray 

Ill 



~Ltc&ceët"-~~ 
LES RÉGULA TE URS AUTOMATIQUES 

DE TENSION 

DYNATRA 
Types 403- 403 bis - 403 S - 404 S 

Aucun rég lage, aucun entretien, aucune usure. 
Fonctionnement statique 

Protection des lampes 
Stabilité de l'image 

Modèles de 160 VA à 1000 VA 

A CORRECTION SINUSOIDALE 

DVNATRA 41. rue des Bois· PARIS (19°) · Tél. NOR 32-48 & BOT. 31-63 

IV 

Calvanomèt•e â t•ès 

• grande visibilité 

e Ohmmètre Incorporé 

O Accessoires Jusqu'â 
S0.000 V= et 600 MHz 

COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DE MÉTROLOGIE 

B. P. 30 . ANN ECY . FRANCE 

:. 



piles radio 
photo éclairage acoustique 

HELLESENS, Copenhague, a confié la distribution en 
France de ses piles de qualité insurpassée 

aux Ets CUNOW et ceux-ci sont heureux 
d 'en informer leurs f\dèles clients. 

Vente exclusive aux revendeurs. 

12, BOULEVARD POISSONNIERE • PARIS 
TAI . 72-60 



Dans votre atelier, pour vos dépannages à domicile, 
utilisez le moins encombrant des contrôleurs électroniques. 

LE NOUVEAU CONTROLEUR ELECTRONIQUE 
PHILIPS GM 6000 

VERITABLE OUTIL DE TRAVAIL 

■ Tensions alternatives de I à 300 V (pleine déviation) 

de 20 Hz à 100 MHz, jusqu'à 800 MHz 

avec sonde G M 6050 

■ Résistances de 10 0 à 5 MO (pleine déviation) 

Demandez notre documentation N° 560 

PHILIPS INDUS ... RIE 105,ruedeParisBobigny ~ 
• 1 1 Tél. VILiette 28-55 (l ignes groupées) ~ 

. le spécialiste , 
du condensateur 

-: chimique 

* 
.. Tous les types 

"GRANV PU1311C" 
RADIO - TÉLÉVISION - AMPLI • 

· SÉRIE TRANSISTORS 

,. 
. ► 

Tous condensateurs 
à usages 

~ 

"PROFESSlONNELS" 

-4r1Pat? ----- EXPRESS 
A CRÉÉ POUR LE MONTAGE 
ET LE DÉPANNAGE 

1111111111111111111111111 Ill Ill li 1111111111111111 

EN 
RADIO ET ÉLECTRONIQUE 

des t=e•s lége•s 
de 30 et 45 watts 
- Cuivre traité anti-calamine 
• Corps acier inoxydable 
- Poignée matière moulée de choc 

, 1111111111 ï111,,, ,, ,,, ,111111111111n11111 
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SOCIETE ELECTRO-CHIMIOUE DES CONDENSATEURS 
S. A . AU CAPITAL DE 230 . 000 N f 

1, Rue Edgar-Poë, PARIS 19• 
,. TÉL.: BOT zaris 80-26 et 23-61 

En vente chez 
votre fournisseur 
d'outillage. 

cît\\!!9 Documentation EXPRESS N• 36 

EXPRESS 10-12, Rue MONTLOUIS 
PARIS-XI• 

1 
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TRANSISTORS T.V. 

FAUVETTE 
6 transistors PO et GO, fonction­
nant sur cadre incorporé à ferrite 
plate. Cadran linéaire gradué en 
mètres et en noms de stations. 
H.-P. spécial 8 cm. Alimentation 
par 6 piles petite torche dans un 
coupleur en matière plastique. Pré• 
aentation luxueuse en d ivers colo• 
ria, cuir véritable. Dimension■ : 
19 X 12 X 5 cm. 

MÉSANGE 
(Voir description dans 
c Radio - Constructeur • 

juin 1962) 

PO • GO • Antenne auto • 
6 transistors • 1 diode • 
Gainerie façon peau 5 colo­
ris - Trés belle présentation. 

Prix en 
pièces détachées 

NF 160,20 

CHOPIN F.M. (Voir description dans "Le Haut-Parleur" 

* 

du 15 mai 1962) 

Présentation esthétique 
extra-plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sor­
tie désac:centuée à haute 
impédance pour attaque 
de tout amplificateur. Ac­
cord visuel par ruban 
cathodique. Alimentation : 
ll0 à 240 volts. Equipé 
ou non du système stéréo 
multiplex. Essences de 
bois : noyer et acajou. 
Long. 29 cm • Haut. 8 cm • 
Prof. 19 cm. 

MANOIR 
(Voir description dans • Radio-Constructeur • septembre 1962) 

Téléviseur 819 et 625 lignes • Ecran 59 cm rectangulaire teinté • 
Entièrement automatique, assurant au téléspectateur une grande 
souplesse d'utilisation • Très grande sensibilité • Ebénisterie 
luxueuse extra-plate. 

Long. 70 cm. Haut. 51 cm. Prof. 24 cm. 

MODELE 49 cm : Long. 58 cm • Haut. 42 cm. Prof. 21 cm. 

et toutes nos pièces 

TÉLÉVISION 
Platine H.F. multicanaux pour champs faibles, 12 Microvolts • 
Déviateurs pour tubes ll0° et 90° • T.H.T. ll0° et 90° 17 KV • 
Tuner UHF Bandes IV et V • Rotacteur tous canaux • Préampll 
multicanaux • Blocking lignes • Blocking image • Transfo d• 
•ortie image - Transformateurs M.F. 

* Tous nos modèles sont 
livrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 
Prix sur demande. C I CO R S.A Ets P. BERTHELEMY et Cie 

5, Rue D'ALSACE - PARIS (10e) - BOT. 40-88 

Pour chaque appareil, DO­
CUMENTA TION GRATUITE 
comportant schéma , notice 
technique, liste de prix. 

INDEX 
AUDAX . .... . .... .... ... ... . ..... ... ... . 
BUREAU DE LIAISON . .. ... . ......... .. .• 
CHAUVIN ARNOUX ..•...•..... ..... • ...• 
CICOR . .• •. . ....... . ... . ... ...•.... .. ..• 
CLARVILLE .............. .... .... .. .... . . 
COMPTOIRS CHAMPIONNET .. .... • .... .. . 
CONTINENTAL ELECTRONICS ......•....• 
CUNOW ....... .. .. . . . .... . . . ...........• 
DYNATRA ....... . . ... . .. ..... . . . .... ... . 
E.C.T.S.F.E. . . . ...... ... .. . ........ . ...... . 
EXPRESS ...............................• 
INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL ..•• 
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Disponible chez: tous nos OépositairH RAPY 
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l'électronique 

Quels que soient votre niveau d'instruction, votre 
formation technique ou professionnelle - voire scienti­
fique - l'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
( l:cole des Cadres de !'Industrie) vous procurera tou­
jours un enseignement qui réponde à vos aptitudes, à 
votre ambition, et que vous pourrez suivre chez vous, dès 
maintenant, quelles que soient vos occupations actuelles. 

■ j:keJ4W41j;:j Co~rs supérieur très approfondi, accessible avec 
-•••--•••- --- le niveau baccalauréat mathémat,ques,comportant 
les compléments indispensables jusqu 'aux mathématiques supérieures. 
Deux ans et demi à trois ans d 'études sont nécessaires . Ce cours 
a été , entre autres, choisi par l'E . D . F. pour la spécialisation en 
électronique de ses ingénieurs des centrales thermiques. 

Programme N° IEN 20 

AGENT TECHNIQUE Nécessitant une formation mathémati­
que nettement moins élevée que le 

cours précédent (brevet élémentaire ou même C . A . P . d'électricien) . 
Cet enseignement permet néanmoins d'obtenir en une année d'études 
environ une excellente qualification professionnelle . En outre il cons­
titue une très bonne préparation au cours d'ingénieur. 

Programme N ° ELN 20 

iH4Wlt41Mi L'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSl~NNEL ~ 
-----·-··-·--- créé un cours élémentaire d 'électronique qu, 
permet de former des électroniciens « valables » qui ne possèdent, 
au départ , que le certificat d'études primaires. Faisant plus appel au 
bon sens qu'aux mathématiques, il permet néanmoins à l'élève d'ac­
quérir les principes techniques fondamentau x et d'aborder effective­
ment en professionnel l'admirable carrière qu 'il a choisie . 

Programme N ° EB 20 

AUTRES COURS Énergie Atomique - Mathématiques - Êlectricité 
- Froid - Dessin Industriel - Automobile - Diesel - Constructions 
métalliques • Chauffage ventilat ion • Béton armé - Formation d ' ingé­
nieurs dans toutes les spécialités ci-dessus ( préciser celles-ci J. 

mro ;j ut➔ =1-1 
S. I. D. E. L. O. R 
I.R.S.I.D. 
Electricité de France 
(ie Thomson-Houston 
Aciéries d'lmphy 
Lo Radiotechnique 

S.N.C.F. 
Lorraine-Escaut 
S. N. E. C.M.A. 
Solvay et C ie 
Alsthom 
Normocem 

Burroughs 
B.N.C.I. 
Usinor 
Cégédur 

etc ... 

Nous vous conseillons de demander le programme qui vous 
intéresse, en précisant le N°, et qui vous sera adressé rapide­
ment sans aucun engagement de votre part. Joindre 2 timbres 
pour frais d'envoi. 

INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL 
69, RUE DE CHABROL, Section RC,PARIS Xe PRO. 81-14 

X 

RECTA SONORISATION RECTA 

LES PLUS PUISSANTS 
PETITS AMPLIS MUSICAUX 

5 A 18 WATTS 

ELECTROPHONES 
MONO ET STEREO 

3 A 45 WATTS 
,,, ___ v-,R-ru"o~:L~p XII ELECTROPHONE C

LE PETIT VAGABOND IIJ 
HAUTE FIDELITE U,L TRA-LEGER 

P.P. 12 W Ultra - l ir.êaire MUSI CAL 3 WATTS 
en pièc es détachées 99 ,40 Châssis en pièces dêta1.. :,Jes . . 38,90 

HP 2•! cm+ TW9 AUDAX.. .. 30.80 HP I 7PV8 AUDAX . .••. .. . . . • 16.90 
ECC82 . 2 x EL84. EZ 80 3:!AO ECL82 • EZ80 . .• . . . . . . . . . . . • 13,20 

~----• AMPLI -----... Mallelte lu,e . . . . . . . . . . . . . . . 44.40 
VIRTUOSE BICANAL XII CE PETIT VAGABOND J 
TRES HAUTE FIDELITE ELECTROPHONE 

PUSH -PULL 12 W SPECIAL ULTRA-LEGER ~ 
(hàss ,s en p ièces dé>t achC'es 103,00 MUSICAL 4,5 WAÎTS 
3 HP 24 Pv3 + 1C;( l 4+TW? 58 ,70 Châss is en pièces détachées . ... 49.00 
2- ECC82 - 2-EL8'I-ECL82-f Z8 I 42 ,40 HP 21PV3 AUDAX .... ..•... • 19.90 

C 
VIRTUOSE PP 18 ~ ECC82 • EL84 - EZ80 ...... 18.30 

TRES HAUTE FIDELITE Malle lie luxe dégondable décor. 57 .90 
ULTRA-LINE AIR E EEREO VIRTUOSE::} 

wa11s P.P. MONAURA L OU ELECTROPHONE 
X 9 w, 11, EN STEREO 8 WAlTS 

(hâss•s en p.èces Céiciché,'?; .. 196,00 STEREO FIDELE 
1 HP 2 X 24 cm + 2 TW 1 79,60 Châssis en pièces détachées . . 69.90 
4 x ECL86. ECC83, 2 si l ,c 88 ,00 Tubes: 2-ECC82. 2-EL84, EZ80. 32 .40 

AU CHOIX TOURNE - DISQUES 2 HP 12 X 19 AUDAX . . . . 44.00 
OU CHANGEURS Mallette avec 2 enceintes 69.90 

STAR ou TRANSCO 4 vI1 mon 76,50 Les «V IRTUOSE }) sont transformables 
Stéréo 96,50 en PORTATIFS 
LENCO. Suisse B 30,4v,imon 151 ,00 avec CAPOT + fond + Po, gnée. 17,90 
Stéréo 177,00 En ELECTROPHONES Hl - FI 
RADIOHM , 4 vi: . chang 45 t 143.00 Avec la MALLETTE LUXE dégondable 
CHANGEUR BSR 4 vit . 159,00 très so ignée, pouvant con ten ir 1es ~!-P . 
Av. tête stéréo. supplément 20 .00 tourne-d isques ou changeur !donc capot 
CHANGEUR - MELANGEUR TELEFUNKEN ,nulolel 75 .90. Mallelle stéréo 86 ,90 
1 v i t stéréo c:1v ec centreur 1R4 .00 DEMANDEZ 1\.05 SC HEMA:, D'AMPLIS 

12 WATTS li~•· AMPLI GUITARE i:!1-FI ,:1 PUSH - PULL 

Transfo oc so rt ie un iversel. Ga in elcvê pour guitare, micro , PU 
Châss,s en p;è<es détachées . 100.00 1 2 H.-P. · 24 PV8 + TW9 . 39,80 
2,Ef86, ECC83 , 2x EL84 , EZ8I 44,10 fond, capot, pcognée . .. , . -17,90 

V I B R A T O ADAPTABLE Châss,s en p dél 26,10 
Tubes· ECC83, ECC82 17.45 Coffre l luxe 15.5'0 la,ec schéma l 

• 

TOUTES LES PIECES DE NOS AMPLIS • 
PEUVENT ETRE LI VRE ES. SEPAREMENT • 

MPLI GEANT Hv~~;~
0!;D:~,;~ 45 WATTS 

Sonorisation Kermesses, Dancings, Ciné mas 
Sorl ies . 1.5. 3, 5, 8. 16. 50. 250.1 EF86 - 2xECC82 - ECL82 - 2, fL,4 
500 ohms. Mé1ôngeur m ic ro, pic k- up , GZ34 - SFD IOS . . . . . . . . . . . . . 84,75 
ce llule. Châss·s en p ièces dé1 c1ct-, ave..: HP au cho ix . 28 cm 12 W . 93,00 
coffret métal robuste à poign 309 ,00 15 W 113,00 . 34 cm. 30 W 193,00 

mM ;, ÊLECTRO-CHA~V~LEllf{;.STIREO .. M#I 
~ .. - . . ' 12WATTS~•·~ · ~----~·~~~ 
• Deux canaux d 'amplification par penthod es à g ra nd e pente . 
• Taux de contre-ré action é levé ! Distors ion - de 1 %1. 
• Transfo de sortie spécial à prises . • Balance d 'équilibrage des deux. canaux.. 
• 2 H.P. par canal. Tonalités séparées. • Commandes sépa rées des graves et aiguës . 

VERSION STEREO --------
Châssis e n pièces détachées , complet . . . . . .. 1.11. ,00 
Tubes : 2 x Ef80, 2 x EL84 . EZ80 tau l ieu de 34,001 27 .00 
4 H.P. · 2 AUDAX 2 IPV8 · 39,80 + 2 AUDAX TW9 : 27 ,80 ....... 67,60 
MALLETTE LUXE spéciale stéréo avec 2 ence intes 79,90 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADJONCTION DU MAGNIFIQUE 

.Cl.;:';LËFû:KËN. 
NOUVEAU 

CHANGEUR­
MELANGEUR 

jou~ IOLS les d.sques de 
30, 25 17, cm, mérne 
mÉ:-i,:irigé~. '4 VITESS'E S. 

STEREO 
et MONO 

.EXCEPTIONNEL 

169,00 
Cent·reu r 45 1 15,00 

DOÇUMENTEZ-VOUS ET EXAMIN EZ OE;,l?~ES 
NOS lOiSC,HEMAS. « SONOR ~ 3A ·45 WATTS 

. . •• · LES 10 SCHEMAS : 4 T .P. o,2s··, . • . , 
20~25 ~ DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUN~UTE 



.. ~~~~t 
QUELQUES CONNEXIONS A FAIRE, 

ET VOUS POSSEDEREZ 

LE MEILLEUR TUNER AU MONDE 
A TRANSISTORS MESA 

GRANDE SENSIBILITÉ 
ET STABILITÉ ABSOLUE 

CONÇU AVEC LE MATERIEL 

GORLER - ALLEMAGNE 
~~Rl~~E :tE~rlttE E:T L:R:~:it~ ~· 1 6 2 F 

ACCESSOIRES FACULTATIFS : 

CADRAN t- COND. + RES. + FILS + POTENTIOM ., ETC. 
CC'FFRET LUXE AVEC PILES . 19,50 OU SECTEUR .SUP. 

.\'o.-. di.-.pvnibrfit,és son/ /imilt;(,S 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 
STABILISE 

♦ LISZT JUBILE 14 ♦ 
MOOULATION FREQUENCE STEREO INTEGRALE 

HF ACCORDEE CASCODE 
DOUBLE PUSH-PULL 2 x 9 WATTS 

20,00 
- -39,00 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 

ANTIGLISSANT 

ChJssis en p. déf. AM : 249,00. Châ~sis en p. dét. FM (av. Carier) 93,70 
14 tubes + 2 diodes _; _1_~,.I0> ~~d nist~~ie -~"· _d~f.'?f:. et .co.ffret -:HP.· .10'8;90 -
... _ __ ; , 

BLOC FM 
ALLEMAND 
PREREGLE 
STABILISE 

Châssis en p 

♦ MODULATOR 63 ♦ 

.. ____ s~:~~Pi~lJR ----• Ati~t:~o 
RADIV - FM - MULTIPLEX - AMPLI FM \Nli~t~:~JT 

dët.: 133,00 - 7 Nova is + Diode: 48,80 - Coffret . 31,00 

BLOC FM BLOC FM 
ALLEMAND • TUNER TOTAL • ALLEMAND 
PREREGLE SUPER TUNER AM - FM PREREClE 
STABJLISE ANTIGLISSANT 

FM - STEREO JNTECRALE - HF ACCORDEE CASCODE 

TYPE CINE 

JrÉLÉPANORAMA 
.---RECTAVISION--.. 

/MULTISTANDARD · "EUROPA" 
/ DEUX . CHAINES FR.4.l«;E . ET EUROP! . 

------· 59 . Cl11 
RECEPTIONS AVEC LE NOUVEAU MODELE: 

FRANCE. • BELCIQUE LUXEMBOURG : 819 et 625 l ignes, 2, chaine 
frança ise, Bande IV 

EUROPE CCIFt : Tout le reste de l'Europe · 625 l ignes. 
SUISSE - ALLEMAGNE - ITALIE : Frontaliers 

PREREGLE G A R A N T I E T O T A L E PRECABLE 
,-. Matériel el lampe3 : un an. - Ecran : six mois• · 

SENSIBILITÉ ÉLEVÉE - .S µV IMAGE et 3 µV SON POUR. -
TRÈS LONGUE DISTANCE ..,_..._ _______ MONTAGE SUR 

CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 
SIMPLICITE PAR EXCELLENCE 

ilEUfflil Il tOUP rua 1 
♦ SCHÉMAS GRANDEUR NATURE ♦ 

AVEC ·DESCRIPTION· u · .O(.v<S TRES· -OETAILLE J6 T.P . . i, -0.25 - NF J 

CHASSIS EN PIECES DETACHEES DE 272 00 
BASE DE TEMPS ÀLIMENTATION + SÔN . -~ . : 

PLATINE MF 0RECA, prt?db. prérégl . en Ir. long. d is t. 5 tubes+ eerm. 110,00 
PLATINE-ROTACTEUR HF ORECA, réglés, c.:tb lés, 1 canal au choix 
+ 2 tubes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79,00 

TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT 

:~~X T~~!rA~~~ ~E~~~:~~eRu~~•
1
tc1~ULTt!i:N~:~fpi1~~o::L .

5
.~ .c.~. 990,QO 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 
TELEPANORAMA 819 LIGNES MULTI-STANDARD 59 cm 
ECRAN 59 cm, ma;s sans Tuner ni adaptateur CCIR. EXCEPTIONNEL 1199,00 

,i 

MULTIPROCRAMME - MULTIPLEX - 2 STATIONS INDEPENDANTES 
Chàssis en p. dét. AM. 170,00 Chàssis en p. dét. FM avec Corler. 93,70 
11 tubes + l diode 77,00 Ebén 'sterie luxe avec décors ... . •• 59,70 

S SCHEMAS « FM - PREREGLE ALLEMAND» C.4 TP 0,2S ♦ CREDIT ♦ 
e TOUTES LES PIECES PEUVENT ETRE VENDUES SEPAREMENT e POUR TOUTE LA FRANCE 

BLOC ALLEMAND GORLER DISTRIBUTEUR ~-· DISTRIBUTEUR -8-LO_C_A_L-LE_M_A_N_D_G_O_R_L_E_R 
~ PRIX EXCEPTIONNELS~ 

Châssis en pièces dé tachées . . 207 ,00 
8 Nova i 55,70 - 2 HP Z6,80 
Ebénisterie luxe + décor 66 ,70 

Schémas-devis contre 0,50 T.-P. , 

uRUnDIG 
TKl 9 2 oistes. Vitesse 9 ,5 . Indicateur 
d'accord. Surimpression. Compteur remise 

Le plus populaire des Magnétophono?:s 
à trans istors 

REVOCABLES 
E T A 

C 
R 
É 
D 
1 
T 

6-12 
à O. Ave micro et bande. 
1 Au l ieL1 de 930.00J 

890,00 
TK27 Stéréo. 4 pis tes. 
nam . stéréo + bande. 
!Au liN de l .280.001 

795,00 TKl portatif Vi lesse 9,5 · 80 MOIS TK14 V,Jesse 9.5. Bande pas;anle 40 . 
10 000 Hz . Batter ie 4xl.5 V. Transfor- 14 000 Hz . 2 x 90 minutes. 2 W. Entrées TK40 4 pistes, 3 vitesses . Poss ib il i té 

Avec micro dy- mable en se~teur. Avec micro et bande .Â_ micro, radio, P.U. 6 touches. Avec micro play- back. Avec micro dynam ., bande, 

. . 1.095,00 1~u 1I~u md, ,,OOJ, 495,00 ..... 1J~a~; • .;t' d~a;~;:001 640,00: 7i_0~\eu de 1 470,00 1 1.260,00 

\fA<;ÎÜJES ~~/ fAt~~J~T ~+ #i?MPîi î•:o~!-u,~ ~!~ Dt \@1i'. i.îô!S :(~l:;i.~ir~~. J'll\ tA.!~~Ël'!T i 
tpNTROLEUR UNIVERSEL AUTOMATIQUE 

Adopté par l' Un iversité de Par is 
H6Dilaux de Paris, Défense nationale 

DEPANNAë.E RAPIDE ET AUTOMATIQUE 
3 APPAREILS EN UN SEUL 

• Voltmètre électronique 
• Ohmmètre et mégohmmètre électroniques. 

• Signal - tracer HF et BF. @•"· 
~ot}_~pc~~i~l~te co~~ r_e5 ~~.00 Q r,i 

CREDIT 6 - 12 MOIS '-& 
FACILITES DE PAIEMENT -

SANS INTERETS--------• 

vous NE RISQUEZ RIEN DEMANDEZ SIMPLEMENT 

Ill MONTlltiEr Ul Tilll-FlltllEr 
AVEC NOS 18 SCHEMAS ULTRA-FACILES 100 PAGES lamp 1; , de 
3 à 45 W . Récepteurs 6 à 14 lampes ) , un amateur dé·butant peut 
câbler sans souci, même un 8 lampes (6 t imbres à 0,25 NF pour fra is) 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT-A.F.N. COMMUNAUTE 

XI 

9 gammes HF de 100 kHz à 225 MHz. 
Sans trou - Pri•cision d 'étA lon:-iage :+: 1 %. 
Ce générateur de fabr ication extrêmement 
soignée, est ut i l isable pour tous travaux, 
auss i bien en AM qu'en FM et en TV, 
ainsi qu'en BF. Il s'agit d'un modèle 
un:versel dont aucun techn icien ne sau­
ra i t se passer. Dimensions 330 x.220 x 
150 mm. Not ice complète contre 0.50 NF 
en T.-P. p,;x . . . . . . . . . . . . . . . 522,00 

CREDIT 6 - 12 MOIS 
FACILITES DE PAIEMENT SANS INTERETS 
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1 M - 30. TRA►,ISISTORMETRE PUFEC- ❖ 
TIONNE. Vérification de diodes et de tran- :•: 
sistors jusqu'à lco : 15 A. Court-circuit, gain ❖ 
en continu. Fuite. Courant direct et inverse :•: 
pour les diodes. Voltmètre : 1,5 à 150 V ❖ 
avec R/V de 1 00 k. Ampèremètre : 15 µA à :,: 
15 A. Alimentation interne ou externe. Fonc- ❖ 
tienne à la manière d'un pentemètre. :•: 

Voltmètres à lampes. 
Oscilloscopes. 

Générateurs BF et HF. 
Alimentations régulées. 

Ponts d'impédance. 
Capacimètres. 
Lampemètres. 

1 
1 ::: 
--=· 150 modèles. :•: 

LIVRES COMPLETS EN ~~1 
PIECES DETACHEES OU::: 

CABLES ET REGLES. ::: 

Ensembles Hte-Fidélit-\. 
Emission-réception. 
Calcul analogique. 

fü 
::: 
~=i 

IT-11. - APPAREIL POUR ESSAIS DE CON• 
DENSATEURS. Spécialement conçu pour les 
condensateurs de faible isolement utilisés 
dons les montages à transistors. Mesure les 
condensateurs de 1 0 pF à 1 000 µF, les résis­
tances de 5 à 50 Mn en 3 gommes. Peut 
servir de pont de comparaison R/ L/ C do"$ 
un rapport maximum de 1 / 25. 

NOS APPAREILS SONT EN DEMONSTRATION A PARIS, A NOS BUREAUX ET CHEZ : 

MESURE , Hl·FI : RADIO ADOUR, 84, BOULEVARD BEAUMARCHAIS • ACEA, 42 BIS, AUE DE CHABROL 
MESURE: OMNITEC, 82, RUE DE CLICHY - ILLEL, 143, AVENUE FÉLIX FAURE. 

DEMANDEZ-NOUS L'ADRESSE DE NOS DÉPOSITAIRES RÉGIONAUX 

BUREAU 
113 1 RUE 
PARIS-?• -

CE LIAISON 
CE L 1 UNIVERSITÉ 
TÉL. INV. 99-20 

LA . SEULE ~COLE D'~LECTRONIQUE qui vous 
offre toutes ces garanties pour votre avenir 

Commisurial a l'tntrgie ltomiqut 
l inisl. dt l'lnl tritur ( Tfücomm unicalions ) 
Co,. pagn i r AIR f R & 11 CE 
Compagnit FSE THOIISOII -HOUSTOII 

f :~ r:::1i1f ,e:,é rpa~ ~,}:, f ::~~y-~i::: 
l inislér t du f. A. ( IARIIE) 

PMILIPS, t lt ... 

••. 110111 eonjient des ilè•es et 
redrercl,ent nos tecl,11ide111, 

CHAQUE ANNËE 

·. 2. a a a t l È v E s 
su;vent nos COURS du JOUR 

BOO t l È V E s 
su ;vent nos COURS du SOIR 

4.000 t l È V E S 
9uivent régu liè remen t nos 

COURS PAR CORRESPONDANCE 
avec travaux prat iques che.t s01: er la poss1b1liti. 
un ique en France d 'un stage (mal de 1 il 3 mo,J 
dans nos laboauoires 

EMPLOIS ASSURtS EN flN d'tTUOES 
Par notre " Bureau de Placement " 
(5 fois plus d 'offres d 'emplois que d 'élèves 
disponibles). 

L'école occupe la première place au.1 
examens officiels (Session de Paris} 
• du bre"ct d'éltclroniclen 
• · d'·orficitrs radio Mariœ Marcbapde 

ÉCOLE CENTRALE DE TSF ET D'ÉLECTRONIQUE 
11 RUE D! LA LUNl PARIS•l · . ClN 78 - 87 

XII 

Veuillez m'envoyer la documentation Heathkit. 

Nom: 

Adresse 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25% 
MOINS CHER 
l 
Fer à souder 

à chauffe 
instantanée 

Utilisé couramment par les plus importants constructeu rs 
d'appareillage élect roniq ue d e tous pays - Fonctionne sur 
tous voltages alter . 110 à 220 vo lts - Commutateur à 
5 positions de voltage, dans la poignée - Corps e n baké­
lite renforcée - C o nsomma tio n : 100 watts, pendant la 
d urée d'utilisation seuleme nt - Chauffe instantanée 
Ampoule écla irant le tra vail , interrupte ur dans le manche -
Transfo incorporé - Panne f ine, facileme nt amovible, en 
métal inoxydable - Convient pour tous travaux de radio, 
transistors , télévision, tél épho ne , e tc. - Grande acces­
sibi lité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
t ie I an, dans un é 1égant sachet en matière plastique 

~E~erme_t~re éclair._ -~oid r. '. . 830. _g_r: _v~ '.~~ r- .= . ~-9-- 78 Nf 
Les commandes accompagnées d'un mandat•chèque, ou chèque postal 
C. C. P. 5608-71 bénéficieront du franco de port et d'emballage 

pour la Métropole. 

RADIO-VOLT AIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS - XIe - BOQ. 98·64 



5 
GÉNÉRATEURS 
FONDAMENTAUX 

• IMPORTANTS 
CONTROLEURS 
GA LVANOME TRI QU ES 

ITALIE , 
PARMI 

50 
MODELES 

KNIGHT-KIT 

U.S.A. 

A CONSTRUIRE SOI-MÊME 

SONYTRACER 

ANGLETERRE 

80NN At..: GE 

CONTINENTAL ELECTRONICS-- Châtelet Radio S. A. 
1, Bd DE S~BAST0P0l - PARIS (1 ") - Métro CHATElET - Tél. : GUT. 03-07 - CEN. 03-73• - C.C.P. PARJS 7437.42 

1r
0
·•·····•· nn:" 'R····•·tE·•··•.•••·•·M. ··· ·.··E· ....••... N ........ ·-r)i t A2p· n,A n12
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{f;:. : .... ::: .. ~:[;::8 _ .-... ':::l :~: ..... ::: . '\: ... l}ttitfitK Yr[ "ff .. ~E: .. If::/•. 
TOUTE UNE GAMME PRATIQUE ET FONCTIONNELLE 

unique en Fronce. Le choix le plus étudié parmi les constructeurs mondiaux spécialisés 

POUR LE DÉPANNAGE RADIO 
LSG11 GÉNÉRA TEURSERVICEMEN 

POUR LE .R.ÉGLAGE TV ET FM 
LSG 531 GENERATEUR WOBULE MARQUEUR 

POUR L'ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 
LAG 55 GÉNÉRATEUR B.F. 

6 gammes. ~ ia';17~e~~zobt,~x~c
5
u/sion O à 20 MHz. 4 gammes. 

120 kHz à 390 MHz - Pr écision 1 %. 2 gammes de marquage : 20 Hz à 200 KHz ; distorsion < 1 %. 
Sortie B.F. : 400 Hz et 1.000 Hz. 3 à 225 MHz - Précision 1 o/o. Filtre passe-haut indépendant. 
Pr ise pour quartz de 1 à 15 MHz . Prise pour quartz. Signaux : sinusoïd., rectang., complexes. 
PRIX NET (TTC) 245 NF PRIX NET (TTC) .............. . , 785 NF PRIX NET (TTC) . . . . 575 NF 

Frais d'envoi 1 NF. Frais d'envoi 20 NF. Frais d 'envoi 15 NF. 

Et parmi d'autres modèles : le LFM 801 , hét érodyne standard de fréquence à quartz, précision 0,01 %. PRIX NET (TTC) ...•.... 1.382 NF 
LSG 220, générateur de laboratoire, sortie HF et taux de modu lation étalonnés. PRIX NET (TTC) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 NF 
Compléments : quartz de précision : 0.1 MHz, 1 MHz, 4,5 MHz, 5 MHz, 5,5 MHz, 10 MHz. PRIX NET (TTC) .. .. .. .. . .. .. .. .. . 42 NF 

A L'ATELIER 
ICE 60 Précision 2 % 

EN ÉLECTRONIQUE 
ICE 680 C - Précision 1 % 

POUR LE LABORATOIRE 
ICE 650 B - Précision 0,5 % 

DANS L'INDUSTRIE 
ICE 690 - Précision 3 % 

Ampertest à pince. 
20.000 !1 par volt en = 100.000 ~l par volt en = 0 à 600 A o,, (8 gammes). 

5.000!l par volts °"=' ou = 4.000U par volt en ~- 2.000!l par volt en ~ O à 600 V o,, (2 gammes). 
Blocage de l'aiguille pour faciliter 
la lecture. 

7 domaines de mesures . 13 domaines de mesures. 10 µA à 1 A. 
28 échelles. Sécurité. Simplicité. 49 échelles. Le plus complet. 100 mV à 1.000 V. 1 !! à 100 M !! 
PRIX NET (TTC) . . . 118 NF PRIX NET (TTC) . . . . 180 NF PRIX NET (TTC) . . . . 670 NF PRIX NET (TTC) . . . . . '95 NF 

Frais d 'envol 4 NF. Frais d'envoi 4 NF. Fra is d'envoi 4 NF. Frais d'en"ol 4 NF. 
En complément : sondes THT, transformateurs pour intensités élevées, probe$, ét uis. 

OSCILLOSCOPE S MHz 

83 YU 144 

SIGNAL TRACER 
A GRAND GAIN 

PONT de MESURE 
pour RESIST. et GOND. 

ESSAIS OE DIODES 
ET DE TRANSISTORS 

VOLTMETRE 
ÉLECTRONIQUE 

5 Hz à 5 MHz. 83 Y 135 83 Y 124 . Mesure de 100 !! 83 Y 149 83 Y 125 
Base de temps 15 Hz à Gain : 91.000 environ. à 5 M !! ; 10 pf à 1000 MF. Courant de fuite, gain, . 11 M il à l'entrée. 
600 KHz. Haut-parleur incorporé. 0 à 50 % en. fatt. de puis• bruit de fond, appairage, Précision ± 3 % . 
Sensibilité 10 mV/cm. Indicateur visuel. sante. Essais s / tension service etc. 30 Hz à 250 MHz. 
Prix net(TTC) 813 NF Prix net (TTC) 325 NF Prix net (TTC) 240 NF Prix net (TTC) 98 NF Prix net (TTC) 325 NF 

Frais d'envoi 35 NF. Frais d'envoi 15 NF. Frais d'envoi 10 NF. Frais d'envoi 5 NF. Frais d'envoi 5 NF. 

Ces prix s'entendent, pour les appareils KNIGHT-KIT, en pièces détachées. Nous consulter pour les KNIGHT en ordre de marche. 

CONTROLE DES 
CONDENSATEURS 

83 Y 119 
Coupures, court-circuits. 
20 pf à 2.000 mF. 
Prix net (TTC) 150 NF 

Frais d 'envol 5 NF. 

ONDEMETRE A 
ABSORPTION (GRID DIP) 

83 Y 721 
Livré avec 6 selfs. 
Gamme : 1,5 à 300 MHZ 
Prix net (TTC) 248 NF 

Frais d 'envoi 5 NF. 

lb ##ê)~ ~~~~e0:~~ t~:va~ 

~ facile. Localise 
~~"'5c\W" toutes les pannes 

Pri x net (TTC) 40,10 NF 
Fra is d'envoi 2,50 NF. 

NOMBREX 27 Générateur ultra-par 
tatif TRANSISTORISE 
Fonctionne avec pile 
9 V. 8 gammes : 220 kHz 
à 220 MHz. Sortie B.F. 
1.000 Hz. Avec pile. 

Prix net (TTC) 225 NF 
Frais d'envoi 5 NF. 

XIII 

Tous ces appareils peuvent être expédiés dans toute la France, contre remboursement 
ou paiement à la commande. Ajouter aux prix TTC, les montants forfaitaires indiqués 
sous chaque appareil pour emballage et port. 
Pour expéditions par avion ou hors de France : nous consulter. 
CREDIT POSSIBLE POUR TOUT ACHAT SUPERIEUR A ·300 NF (Seine, 
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne) CONSULTEZ-NOUS. 

Notre documentation complète (d ép liants, circulaires, tirés à part des articles parus 
dans les grandes revues techniques spécialisées avec descriptions et possibilités de 
nos matériels) est à votre disposit ion. Pour l 'obteni r : 

REMPLISSEZ, DECOUPEZ puis ENVOYEZ-NOUS le bon ci-dessous. 



boîtier mixte 
piles plates 

ou torche 

DEiljll 

hau~parleurde17cm 

noyau plongeur 
type auto-radio 

Il a tout pour lui le Magistop Clarville, tout pour vous plai re et plaire 
à vos clients : 
POUR VOS CLIENTS, sa remarquable musical ité, sa robustesse, son 
esthétique brillante, et toutes ces astuces dont ils sont friands (son clin 
d'œil. .. magique, le vernier à loupe, le boîtier toutes piles, le double 
cadran linéaire .. . ) 
POUR VOUS, tous ses perfectionnements techniques, sa maintenance 
pratiquement inexistante (tous les éléments sont calculés très large et 
peuvent se changer en quelques minutes) , et une campagne publicitaire 
massive de lancement qui vous amènera une foule de nouveaJJx clients! 
ET POUR TOUS, son prix, lui aussi révolutionnaire 239 F + TL, 
(8 tr + 2 diodes - 2 gammes (PO -GO) - puissance 500 mW - poids : 
1,7 kg - dimensions : 28 x 17,5 x 7,5 cm. ) 

Techn ·1que CSF - Con:ipagnie Générale _de ;jl Telégraph1e Sans Fil. 

XIV 



Mars-Avril 1963 

LES APPAREILS DE MESURE 
ET LE SALON 

Rien ne donne mieux l'idée sur l'évo­
lution de la technique que l'examen, 
même superficiel, des caractéristiques et 
des performances des innombrables 
appareils de mesure que nous avons pu 
voir au Salon. 

On éprouve une sorte de vertige en 
se rappelant ce qui était considéré 
comme « performance » il y a à peine 
vingt ans, vers la fin de la dernière 
guerre, et en voyant ce que l'on nous 
m ont r e aujourd'hui comme quelque 
chose de tout à fait normal. 

Pense-t-on seulement qu'à cette épo­
que l'outil classique d'un technicien ou 
d'un dépanneur était un contrôleur à 
1 000 ohms par volt ? Quelques modèles 
très rares et très chers, hors de portée 
du commun des mortels, atteignaient 
10 kQ/V et même, paraît-il, 20 kQ/V. 
On en parlait avec respect. 

Le voltohmmètre électronique, dans sa 
forme traditionnelle actuelle, c'est-à-dire 
faisant appel à un montage symé­
trique de deux triodes, était pratique­
ment inconnu, et la m e s u r e des 
faibles tensions, alternatives ou conti­
nues, de l'ordre du millivolt, par exem­
ple, se heurtait à de sérieuses difficultés, 
abstraction faite, évidemment, de quel­
ques laboratoires privilégiés. Or, aujour­
d'hui, on trouve couramment des appa­
reils dont la première sensibilité donne 
la déviation totale pour une tension de 
10 à 15 mV. 

Tou jours à la même époque, les am­
bitions d'un technicien radio se limi­
taient , en fréquence , à l'extrémité 
« haute » de la gamme O.C., soit 
20 MHz à tout casser. La quasi-totalité 
des générateurs H.F. d 'alors (on disait 
« hétérodyne modulée ») ne montaient 
guère plus haut, sauf quelques modèles 
appréciés qui atteignaient 30 MHz, ce 
qui faisait très bien dans les notices pu­
blicitaires, puisque cela correspondait à 
un chiffre rond (longueur d 'onde 10 m) , 
mais ne servait strictement à rien, du 
moins dans la pratique courante. 

Et dire que le même technicien est 

obligé aujourd'hui de se promener 
jusqu'à quelque 230 MHz déjà, et bientôt 
au,delà de 800 MHz, avec la bande V 
de télévision ! Et non seulement il a 
affaire à ces fréquences, mais il trouve 
sur le marché tous les générateurs qu'il 
pourrait souhaiter. Ceux qui ont connu, 
dans le temps, les difficultés que l'on 
éprouvait à faire osciller correctement 
une lampe sur 30· ou 40 MHz, peuvent 
mesurer le chemin parcouru. 

Car il est évident que tout cela n'a 
été rendu possible que par les progrès 
réalisés dans la fabrication des compo­
sants, dont la qualité actuellement, même 
pour les pièces dites « grand public », 
dépasse de très loin les rêves des techni­
ciens d'il y a vingt ans. 

Et nous ne parlons même pas du tran­
sistor, qui a fait passer sur le plan 
pratique ce que l'on considérait, il n'y a 
pas tellement longtemps, comme une 
espèce d'emprunt à un roman de 
science-fiction : le poste sans lampes. 

S'il nous est facile de faire un retour 
en arrière et de prendre conscience, 
avec un certain ahurissemnt admiratif, 
du bond en avant prodigieux réalisé par 
la technique électronique, tout pronostic 
sur la direction que prendra cette même 
technique dans les années à venir est 
évidemment très aléatoire. 

Ce qui est absolument certain, c'est 
que dans quinze ou vingt ans d'ici nous 
verrons des choses dont nous n'avons 
aucune idée aujourd'hui, tout comme la 
plupart des techniciens de 1935-40 ne 
pouvaient pas concevoir un récepteur 
sans tubes, la modulation de fréquence , 
les montages courants sur 200, 300 ou 
500 MHz, les oscilloscopes à bande 
passante de 70 MHz, les machines à cal­
culer électroniques et tous les appareils 
de mesure qui en dérivent, etc., etc. 

Le malheur, c'est qu'il y a tellement 
de choses nouvelles qui arrivent, que 
nous n'avons même pl'us le temps de les 
« digérer ». 

w.s. 
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• RADIO-TÉLÉVISION -- RADIO-TÉLEVISION - RADIO-TÉLÉVISION - RADIO • 
1INTERNATIONAL 

DES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
L e 6• Sa lon Inte rnationa l des 

Composa nts Electroniques 
q ui a fe rmé ses portes après 
a voir accueilli plus d e 100 000 
vis iteurs (chiffre record) 
a ura connu cette a nnée une 
participation ét r a ngè re ex cep­
tionnelle, a ttestant de son s u c ­
cès. 

Sur les 697 exposants de ma­
té ri e ls on comptait en effe t 342 
firmes é trangères, soit environ 
la moiti é . Jamai s un te l pour­
centage n ' avait été atteint dans 
des expos itions inte rnationa les 
ciue ll e qu'en soit la nature. 

Les pays membres du M a rchê 
commun (Europe des Six) 
~t a ient représentés e n force 
a vec 148 participants. dont 108 
a ll e ma nds , 22 ita liens , 12 be lges 
,, t 6 n ée rla ndai s. L es Etats-Unis 
avaient 91 s tands. la Grande• 
Bretag n e 55, la Suisse 20. le 
Da ne m a rk 11. l'Autri che 6. !'Es• 
pagne et Monaco 4. la Suède 3. 
L' é venta il était donc pa rticu liù­
re m ent la rge. 

Au 3° Congrè s d ' Electronique 
Quantique qui se t e nait dans le 
cadre du Salon, on nota it e n 
r,utre la p r és en ce d e r eprésen -

tants de l'Australie. du Brésil . 
d u Canada, d e la Chine, de la 
Hon g ri e. d'Israël , du J apon , d e 
la Norvège, de la Pologne, du 
Portuga l, d e la Tchécos lovaqui e . 
de !' U.R. S.S. ~t d e la You go• 
:; la.v ie . 

Parmi tous l es visiteurs on 
•l é nombra i t e n v i r o n 10 000 
é tra nge r s. chiffre con s idé ra bh· 
q uand on veut bien se rappeler 
q u'il s ·agissait d'une manifes ­
ta tion ouvert e aux seul ::; profe~ . 
8ionnc ls. 

P our les organi sat eurs la 
ré uss ite est totale. En quatre 
an !-ï l e nombre d e stand s a d ou­
blé. e t il a quadruplé e n dix 
a ns ce t accroissement é ta nt 
rl û s urtout à la pa rticipa ti on 
des firmes étra ngè res qui , d e 
•10 ~n 1958. Hont devenur,s 340 
ce tt e fois-ci. 

Pour les participants fran çais . 
le s uccès fut ta ng ible , tant le 
contact renouvelé avec la con­
curre nce exté ri e ure s 'est révél é 
source d e progrès. 

Lire dans ce numé ro le début 
ù e notre compte r endu s ur 
cette importa nte manifes ta ti on . 

Importance comparée 
des chiffres d'affaires 
des principaux pays 

Une compar-aison inté­
r essa.nte : celle du chiffre 
d'affaires (ra me né en francs 
français actuels) d e l'indus­
trie des composants é lectro­
niques dans différents pays. 
Cela donne le petit ta.hlea u 
suivant (pour 1961) : 

Etats-Unis : 17 750 mil• 
lions d e F. 

Allemagne : 2 387 millions 
de F . 

,fapon : 1 972 millions de F . 
G ra nd e - Bretagne : 1 922 

millions de F. 

Fran<·e 
de F . 

1 400 millions 

Italie : 222 millions de F. 

Fontoisie des formes 
pour les ontennes TV 
du ze progromme 

On compte actuellement, en Allemagne de l'Ouest, 43 émetteurs TV en U.H.F. diffusant le second 
programme de télévision. Naturellement les fabricants d'antennes ont conçu des types pour appartements 
adaptés à la réception en bande IV, et certains, tels Fuba, n'ont pas résisté à la tentation de donner 
des formes futuristes à leurs modèles, ainsi qu'en témoignent nos i11ustrations. On remarquera sur 
ces antennes baptisées « Condor », l'idée d'utiliser on bras flexible en tous sens, semblable à ceux 

employés pour l'éclairage des tables de bureaux. 
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En bref 
■1 M . Al a in Wilk a été é lu JJr•·· 
s ident du S y n d i c a t d es 
Constructeurs d'Appareil s fü\ ­
d iorécepte urs et Téléviseurs <nf ­
fili é à la F.N.l.E.), en r e mpla ­
cem ent de M. Pierre Ribe· \. 
nommé prés ident d'honne ur. 

■ 1\1. Dessant, président de, 
Etablissements Sonocolor, , •ient 
d'être élu président de la sec ­
tion magnétique du Syndical 
des Industries Electroniques cJ,, 
Reproduction et d'Enregist.r• ­
ment (S.J.E.R.E., affilié à J:, 
F.N.1.E.). 

■ L a Socié té Souriau constitui, 
à Bruxelles (filiale de la sociéh· 
fran ça ise ) vient de créer u11• 
sociHé à Rotterdam, s'ajoutam 
aux s ociétés déjà créées e n Al­
le mag n e et en Italie. Souria.u 
Ast donc maintenant présent 
par ses filiales dans tous Jc•s 
pays du Ma rché commun. 

■ L es actions de la C.S.F. son t 
d ésormais admises dans Je.0 

Bourses d e l'Allem agn e F t'M ­
ra le. 

■ L e premier numé ro de Ultra ­
sonics vient de paraître r-n 
Gra nde-Bretagne. C'est la pr,-­
miè r e revue au monde qui e st 

e nti è rement consacrée à la théo­
ri e et à la pratique des ultr:1 -
s ons. 

Carnet 
M. F.J. Philips vient d ' être 

élevé à la dignité d e Comman ­
d eur d e !'Ordre de la Couron • 
ne . h a ute distinction b e lge. 

M. F.J. Philips, Président d•· 
la Soc ié té qui porte son n om. 
est le fil s du fond a teur <l e• ln 
firme. 

CONCOURS D'ENTRE}~ .\ 
L'ISEP ET A L'ISEN. - L e 
concours d'entrée commun a ux 
Ins tituts Supérieurs d'El ectr o­
nique du Nord · (ISEN) e t d e 
Paris (!SEP) est ouvert a ux 
j e unes g e ns et j eunes filles d P 
moins de 20 · ans, titulaires d 11 
baccalauréat math. élém. on 
technique : il aura lieu les 8 et 
9 juillet prochain dans les 
centres d e concours de Paris.. 
Lill e . Nancy, Lyon, Angers . 
Rennes . Bordeaux, Toulouse . 
Clermont - Ferrand. Ma r seille . 
Inscriptions et renseignements 
à l ' ISEP, 21 , .rue d ' Assas, Paris 
(6°) (BAB. 33-16 et 41-80) et i\ 
l'ISEN. 3, · rue François-Baës .. 
Lille (T é l. 57-23-77 et 57-65-88' . 
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L'installation 
des antennes TV 

en bande IV 
La dem<ième chaîne doit 

commencer ses premiers pro­
grammes dans un an envi­
ron. 

On nous assure que cette 
fois-ci tout est prêt et que 
les images seront excellen­
tes. 

Fort bien, nous y comp­
tons. 

l\la.is ces images, encore 
faudra-t-il les recevoir ? 

Car le second programme 
sera diffusé en bande IV 
sur 625 lignes, ce qui néces­
site a priori une antenne 
spéciale. 

Faisons les comptes pour 
la région parisienne : 

En mars 1964, il y aura 
plus d'un million de télévi­
seurs en service dans Paris 
et sa banlieue. 

Et, comme toujours, les 
Parisiens se précipiteront au 
dernier moment chez leur 
installateur pour demander 
le m o n t a g e de l'antenne 
indispensa.ble p o u r I a 
bande IV. 

Or, un installateur ne peut 
guère escalader les toits 
plus de trois fois par jour. 
En gros, cela fait 80 anten­
nes installées par mois. En 
estimant à 500 le nombre 
d'instaUatetirs existants, 
nous obtenons 40 000 anten­
nes posées par mois (chiffre 
record, au-dessus de la vé ­
rité). 

A ce rythine, on · risque 
d'attendre ":!l!l bonne année 
avant d'être servis. 

D'autant que, pour beau­
coup de téléviseurs, il fau­
dra également songer à la 
pose du tuner spécial pour 
U.H.F. 

Et ne parlons pas des dif­
ficultés juridiques soulevées 
in-extremis dans les immeu­
bles où est installée une an­
tenne collective ! 

Il existe pourtant un 
moyen simple de pallier les 
embouteillages qui pointent: 
faire une publicité intensive 
auprès du public (et aussi 
auprès d e s installateurs) 
pour que la pose des ant-en­
nes commence le plus tôt 
possible. 

Cela, à condition bien en­
tendu que la 1i.T.F. veuille 
bien diffuser sa mire en 625 
lignes pins souvent et à la 
puissance définitive. Sans 
quoi ... 

Et ce qui est vrai pour 
Paris l'est aussi pour Je 
reste de la France. 
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L a R.T.F . vient de procéder 
à la mise en service de nou­
veaux réémetteurs TV, dont 
voici la liste, é tablie par r é­
g ions radiophoniques, et le s 
ca racté ris tiques. 

1. - Région de Bordeaux 

■ Lalinde « Couze 
et Saint-Front » ( Dordogne / 
Emetteur-pilote : Bordeaux ­

Bouliac (F 10 H) . 

Puissance crête image : 3 W . 
Puissance porteuse son 

0,75 W. 

Fréq . image : 173.40 MHz. 
Fréque nce son 165,25 MH,-. 

Can a l : F 6. 
Polari sation horizonta le . 

■ Oloron-Sainte-Marie 
( Basses-Pyrénées) 

Emetteur pilote : T ou lous e­
Pic du Midi (F 5 H) . 

Puissance crête image : 3 W . 

Puissance portetL~e son 
0.75 W. 

Fréq. image : 212,85 MHz. 

Fréque nce son : 201,70 MHz . 
Canal : F 12. 
Pola ri sation horizont:i I ,• . 

Il. - Région de Lyon 

■ Albertville-Fort du .Uont 
(Savoie). 
Réém etteur pilote : Montnit ­

li a n-Le Fort (F 5 Hl. 

Puissance crê te image 3 \V . 

Puissance porteuse son 
0.75 W. 

Fréq. image 

Fréque nce son · 

199,70 MHz 
188,55 MH,- . 

Canal : F 10. 
Pola ri sati on verticale. 

■ Dunières-La-Tour 
(Ha.ute-Loire). 

Emetteur pi I o t e Lyon -
Mont-Pilat (F 12 H). 

Puissance c r ê t e ;jmagr 
0,3 W . 

Puissance porte use· s on 
0,075 W. 

Fréque nce image : 164 HMz. 
Fréque nce son : 175,15 MH7. . 
Cana l : F 5. 
Polarisa tion horizonta le: , 

·, 
■ l\lonistrol d'Allier-Douchanez 

(Haute-Loire ) .. 

Emetteur pilote : Cle rmont ­
F e rrand (F 6 H) . 

Puissance c r ê t e image 
0,3 W . 

Puissance porte use s on 
0,075 W. 

Fréq. image : 199,70 MHz. 
Fréquence son : 188,55 MH,- . 
Canal : F 10. 
Polarisation horizontaie .. 

■ lllontélimar-Savasse (Drôme) . 

Emetteur p i I o te : Lyon ­
Mont-Pilat (F 12 H) . 

NOUVEAUX 
RÉÉMETTEURS TV 

Puissance crê te image : 6 'vV . 
Puissance porteuse son 

1,5 W. 
Fréquence image : 164 MHz. 
Fréquence son : 176,15 MHz. 

Cana l : F 5. 
Polarisation horizontale . 

■ Montmelia.n-Le Fort 
(Savoie). 

Emetteur pilote : Grenoble­
Chamrousse (F 10 H). 

Puissance cr ête image : 3 ,N . 
Puissance porteuse son 

0,75 W . 
Fréquence image : 164 MHz. 

Fréquence rnn : 175,15 MH z. 
Pola ri sation horizonta le. 

■ Vallon-Pont ,l'Arc-Sampson 
(Ardèche). 

Emetteur pilote : Marseille­
Grand e Etoile (F 8 H). 

Puissance cr ête image : 3 V..1. 

Puissance porteuse son 
0,75 W . 

Fréq. image 199,70 MHz. 

Fréque nce son : 188.50 MHz. 

Canal : F 10. 
Pola risation verticale. 

■ La Bourboule-Charlannes 
(Puy-de-Dôme). 

Emetteur pilote : Limogés­
L es Cars (F 2 H). 

Puissance c r ê t e image 
0,3 w. 

Puissance porteuse son >'·: 
0,075 W. 

Fréq . image .· ·' 190,30 MHz. 
Fréque nce son :· 201,45 ' Ml-fa. 

Can a l : F 9. 

Polarisation horizonta le . 
(Ce t ém etteur re mplace k 

re la is provisoire ins tallé par 
la municipa lité. ) 

■ Champeix-Croix du Bonhomnw 
(Puy-de-Dôme). 

Emetteur pilote : Cle rmont ­
F erra nd (F 6 V). 

Puissance c r ê t e image 
0,3 W. 

Puissance porteuse son 
0,075 W . 

Fréquence son : 214,60 MHz. 
Fréq. image : 203,45 MHz. 
Canal : F 11. 

Polarisation horizontale. 

lll. - Région de Nancy 

:■ Givet-Mont d'Haurs 
(Ardennes ). 

R éémetteur pilote : Vireux 
(F 11 V). 

Puissance crête image : 3 v,; . 
Puissance porteuse son 

0,75 W . 

Fréq. image : 177.15 MHz. 

Fréquence son : 188,30 Ml-l x. 
Ca na.! : F 7. 

Polari sation horizontale . 

■ i'llontherme de l'Hermitagt' 
(Ardennes) . 

Emetteur p i I o t e : R eims ­
Hautvillers (F 5 V). 

Puissance crête image : 3 v..-. 
Puissance porte use son 

0,75 W. 

Fréq. image : 203,48 MHz. 
~'réquence s on : 214,64 MH, . 

Canal : F 11 (fréquences d r -
calées). 

Polarisation horizonta le. 

■ Vireux-Aubrives (Ardennesi . 
Emetteur pilote : Lille-Bou 0 - - · 

vigny (F 8 AH). 

Puissance crête image : 3 ,~-. 

Puissance porteuse son 
0,75 W . 

~'réq. image : 203,45 MHz. 
Fréquence son : 214,60 MH, . 
Canal : F 11. 

Polarisa tion ve rtica le . 

IV. - Région de Touions,• 

'■ La Grande Combes-
Les Sa.lies· du Gardon (Ga rd ) . 

Emetteur . pilote : Marseille­
Grande ' 'Étoile (F 8 H) . 

.. Puissance crête image : 3 W . 

Puissance porteuse son 
0,75 W. 

Fréq. image : 212,85 MHl':, 

Fré9u·ence son : 201 ,70 MHz. 

Can,iJ :. F 12. 
P olarisation horizontale. 

■ Mas d'Azil-lllont Calbech 
(Ariège) . 

Emetteur ' pilote : Touloüs-, ­
Pic du Midi (F 5 H). 

Puissance c r ê t e image 
0,3 w: 

Puissance porte use son 
0.75 W. 

Fréq. image : ~~,55 MHz. 
Fréque nce son : 175,40 MHz . 
C11nal : F 8. . . ' 

Polarisation verticale. 

■, Rodez (Aveyron ). 

Emetteur pilote : Aurillac ­
L a Bastide du Haut-Mont 
(F 11 V) . 

Puissance crête image : 3 W . 

Puissance porteuse son 
0,75 W . 

Fréq. image : 185,25 MHz. 

Fréque nce son : 174,10 MHz. 
Canal : F 8 A. 
P olarisation verticale. 
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Les appareils de mesure 

Le•s appareils de mesure constituent un 
domaine qui intéresse la majorité des tech­
niciens, indépendamment de leur spécialisa­
tio n ou de leur « qualification » : ingénieur, 
agent technique ou simple dépanneur, 

C 'est pour cette raison que nous allons 
commencer la revue des nouveautés du der­
nier Salon par ce que nous avons pu voir 
d'intéressant dans les différents stands des 
fabricants d'appareils de mesure. Deux ten ­
dances sont à noter dans ce secteur, ten­
dances qui suivent l'évolution générale de la 
technique : extension des performances vers 
les fréquences plus élevées, à cause des 
besoins créés par l'imminence ( espérons-le !) 
de la deuxième chaine en U.H.F. ; transis­
torisation dans la mesure où cette solution 
présente toutes les garanties de « fiab i­
lité ,. 

Nous allons essayer, cette année, de modi­
fi er la présentation habituelle de ce « compte 
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rendu », en renonçant au « bla-b la-bla » 
fastidieux de l'énumération de tous les expo­
sants, ou presque, sans aucun inté rêt pour 
le lecteur, puisque négligeant les détails tech­
niques , seuls importants dans ce genre de 
« laïus ». 

Nous parlerons donc, en ordre dispersé , 
au fil de nos notes et des documents que 
nous avons ramassés, de quelques appareils 
que nous avons vus à droite et à gauche. 
Si certains constructeurs s'estiment insuffisam• 
ment représentés dans cette « revue », qu 'ils 
n'y voient aucune intention discriminatoire, 
mais simplement le résultat d'une surcharge 
due à l'obligation de voir à peu près 
700 stands en cinq jours. 

Mégohmmètre électronique T S000 (CHAUVIN 
ARNOUX). - Il permet la mesure des résis ­
tances et isolements très é le vés e n tre 0,5 M!? 
et 20 mill ions d e mé gohms, sous p lusieurs 
tensions éche lonnées d e 20 à 5 000 V, pro• 
duites e t stabilisées par u n g é né ra te u r dou b le 
CI tra nsis tors. Da ns les limites de chaque ca ­
libre , la t-ension totale est mc m te:-iue cons-

Caméra « Polaroïd » PHI ­
LI PS, permettant de pho­
tographier commodément 

les osclllogrammes. 

* 
A dro ite : Translstormètre 
type 391 CENTRAD, don• 
nant la valeur du gain et 

du couran t résiduel. 

1ante a ux bornes de la résis tance mesu rée , 
quelle q ue soit la v a le ur de cette d e rnière . 

Transistormètre 391 (CENTRAD). - Il s'a git 
d 'u n pont d e mesure pe rmetta nt la v é ri fica tion 
des diodes e t des transistors : gain P à e 
10 à 400 e n 3 g a mmes ; courant Ic t->O de 
100 µA à 1,5 mA ; essai d irect et inve rse des 
diode s de peti te p uissan ce. L' in dicateur 
d 'équ ilibre d u pont est cons titu é pa r une pe ­
ti te a mpoule à incandescence, dont le cl i­
g noteme nt, importa nt e n deh ors d e l 'équ ili bre 
du pon t, s'estompe p rog ressivemen t pour faire 
p lace à un all uma g e moye n e t conti nu lorsque 
cet éq u ilibre est a tteint. 

Indicateur type 631 (BRION LERO UX). -
C 'ias t un a p pareil d e mesure mag n é to-é lectri­
q ue le tableau , pou va nt ê tre un microa mè re ­
mètre (50 à 500 µA ), u n millia mpèremè tre (1 
à 500 µA). u n a mpèremètre ou un voltmètre . 
Sa principale orig inali té e s t consti tuée par sa 
forme n ou velle : un triangle à côtés légère­
ment a r ron dis, d ont la pointe , tronq u ée , serai t 
d irigée ve rs le bas , et par un faible e ncom­
b remen t de sa partie arrière. La longueur de 
son éche lle a tteint 11 0 mm. 

Voltmètre différentiel VD 100 (TELEC). 
Perme t la mesure au mill ième près e n valeu r 
a bsolu e d'u ne tens ion q u e lconqu e comp r is•e 
entre O et 100 V. Principale uti lisation : é ta ­
lonnage des appa rei ls de mesure dan s les 
la boratoires . 

Générateur U.H.F. 940 B (METRIX). - Cou vre 
la gamme d e 200 à 500 MHz, avec recou pe­
ment par q u a rtz tous les 5 MHz de 200 à 
400 MHz et tous les 10 MHz de 400 à 
500 MHz. Modulation d 'a mp li tude s inusoïdale 
à taux variable de O à 95 %, interne 
(] 000 Hz) ou e xte rne (30 Hz à 20 kHz), e t 
modula tion par impu lsions à l'aide d 'un g é n é­
rateu r exté r ieur. Niveau d e sortie réglable 
e ntre 0,8 µV et 250 mV aux bornes d 'une 
impédance d e 50 n. 

Adapta-Mire (SIDER ONDYNE). - C 'e s t un 
b loc ada ptateur économique fourn issant tous 
les canaux U.H.F., par réglage continu, à 
partir d 'une mire fonctionn a nt sur la fréquence 
vision de 55,25 MHz (canal 3 C .C.I.R.). Cet 
a daptateur comprend un étage osc illateur, u n 
é tage de mélange et un amplificate ur de sortie 
a ccordé sur l 'un d es batteme nts qui ré sulte nt 
du mé lange. En appliquant à l 'entrée de 
l'adapta te ur une porte use v ision modulée (sur 
55,25 MHz), accompagnée de sa porte u se son 
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obtenu e a l'aide d 'u n oscillateur d 'inte rvalle 
(6,5 ou 5,5 MHz) e t modulée 'E! n AM ou FM. 
on d isposera, à la sortie, d ' un c canal • com­
plet q u e l 'on pourra régler entre 470 et 
855 MHz. 

Oscilloscope GM 5600 (PHILIPS INDUSTR! è). 
- C'est un appareil portatif équ ipé d'un tube 
de 70 mm, avec une tension de post-accéléra­
tion de 1.8 kV. La bande passante d e son 
a mplificateur ve rtical atteint 5 MHz avec une 
sensibilité réglable de 50 mV à 50 V (volt s 
c. à c ./cm}. Convient p a r ticulièrement pour le 
dépannage et la mise a u point des té lévi­
seurs. 

Analyseur de transistors PM 6505 (PHI LIPS 
INDUSTRIE) . - Prévu pour la mesure statique 
des diffé re nts paramètres et pour l 'examen 
« dynamique » des jonctions de semiconduc­
teurs sur l'écran d 'un oscilloscope auxiliaire 
(GM 5639). Il permet de mesurer les courants 
de fuite lc"o !0 80 et I,,80, d'obtenir les 
courbes s tatiques l e = l (l n) et le= l (Vn,: l, 
de d é te rminer la tension de coude V c i·: K, d e 
mesurer les paramètres H116 et H21 c, ain si que 
le gain e n courant. 

Appareils de tableau types 70 et 115 
(METRIX). - De forme tout à fait nouvelle, 
très a llongée h orizon talement, ils exis tent e n 
p lusieurs calibres à partir de 30 ou 50 µA. 
L'éclairage d e leur cadran peut être a ssuré 
pa r une ou d eux ampoules 6,3 V • 0,1 A . 
L'encombrement c visible • est de 89 X 51 mm 
pour le type 70 et de 127 X 73 mm pour le 
type 115. 

Pont de mesure pour condensateurs électro­
chimiques PE 322 B (QUENTIN). - li mesure le 
coura nt de fuite, la capacité et l 'angle d e 
pertes d 'un é lectroch imique entre 0,1 et 
120 000 µF (e n 5 gammes). Le condensateur 
mesuré est soumis à unoe te nsion continue 
p rogressive me nt réglable e ntre O e t 600 V, à 
la quelle se superpose une composante a lter­
nativ e réglable entœ O et 5 V, fou rnie par 
u n oscillateur local (100 Hz) 

Oscilloscope 377 (CENTRAD). - Ve n d u soit 
tout monté, soit en • kit • (en pièces d é ta• 
ch ées), cet appareil a subi quelques modifi­
cations et amé liorations par rapport au mo­
déle présenté l'année dernière . li 'es t du type 
• minia ture • portable (100 X 150 X 300 mm) 
e t contient un tube de 70 mm. Sa bande pas­
sante, en vertical, s'étend de 5 Hz à l MHz 
environ et sa sensibilité at tieint l V c . à c . 
pour 40 mm. li est complété par plusieurs 
sondes, réductrices ou détectrices, pour la 
H.F., V.H.F. et U.H.F. 

Générascope type 200 (CHAUVIN-ARNOUX), 
- C'est un ensemble de contrôle B.F. corn• 
p re na nt un oscilloscope à bande passante , 
e n ve rtical, comprise e ntre O et l MHz, et un 
générateur B.F. a grande stabili té couvrant la 
gamme d e 20 Hz à 200 kHz. Les deux a ppa ­
reils peuvent être utilisés ensemble ou sépa­
réme nt et trouvent leur place dans l 'enseigne­
ment technique, les d ifférents laboratoires d e 
reche rches, les chaines de fabrication d 'appa. 
reils é lectroniques de toute sorte, etc. Ajou ­
tons que le signal fourni par le g é nérateur 
B.F. peut ê tre sinusoïdal ou rectangulaire e t 
q ue sa tension de sortie est réglable en tre 
100 µV e t 10 V (efficaces). 

Vobulateur type 412 A (RIBET-DESJARDINS). 
- Cet appareil, utilisé soit a vec le vobulos­
cope 410 ou 411, dont il étendra la gamme , 
soit avec n'importe quel oscilloscope compor­
tant un amplifica teur horizontal, permet de 
faire apparaître les courbes de r éponse des 
télévise urs dans l 'étendue des bandes IV et 
V, soit entre 350 et 950 MHz. Ce vobulateur 
ect a ssocié à un marqueur donnant un c p ip • 
tou s les 50 MHz et repérant également su r la 
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Vobulateur U. H.F. type 240, 1\\ETRIX couvrant ia bande de 470 à 870 MHz. 

Ci-dessus Contrôleur universel électronique type OM 6001 PHlLJPS. 

Ci -dessous Le blindage de fa nouvelle T.H.T. VIDEON se monte et se démonte 
très facilement. 
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cou rbe H.F. observée le cen trage àe la zone 
F.l. (29, S et 39 ,S MHz). 

Oscilloscope 226 A (METRIX). - De dimen­
.:; 1ons et de poids réduits, cet appareil trouvera 
sa place à tous les échelons de la production 
où s 'etfecuent des réglages et des contrôles, 
d a ns les stations de dépannage et dans les 
laboratoires . Il est muni d'un tube DG 10/ 74 
à écran plat (10 cm) et son amplificateur ver­
!lCa ! laisse passer une bande de O à I O MHz 
(à - 3 dB), avec une sensibilité allant de 
50 mV/ cm à 50 V/ cm. Sa base de t>emps 
linéaire fonctionne en relaxé ou en déclenché 
et son amplificateur horizontal c passe » jus­
qu'à 400 kHz. L'ensemble comprend 11 tubes, 
dont 6 triodes-pentodes, et 3 doubles triodes. 

Ensemble photographique 1000 A (R IBET­
DES)ARDINS) . - Cet appareil à développement 
instantané pa r procédé Polaroïd, est destiné 
·:X l'enregistrement de tou t phénomène oscil­
loscopique observé sur l'écran d'un tube ca­
:hodique de 13 cm. 

Oscilloscope universel 175 P 7 ou 175 P 10 
rCENTRAD). - Ces deux appareils ne sont , 
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A ga uche : Alimentation secteur 
type 1078 réglable entre 30 et 
140 V et pouvant fournir 7,5 A 

(E ICO ) . 

* 
A d roit e Ensemble photogra ­
ph ique 1000 A à développement 
Instantané par procédé Pola• 

ro ïd (RIRE T-DESJARDINS ). 

en ~ealite . que J'e x1ension du « 175 1, bien 
connu le l-' 7 a tube de 70 mm et le P 10 
a tube da l 00 mm, les deux à post-accé lé ra­
tion. L'at ténuateur vertical des nouveaux mo­
dèles offre quatre sensibilités supplé mentaires 
e t sa gamme s 'étend de 10 à 20 mV/cm avec 
une bande passante de O à 2 MHz, e t de 
50 mV/ cm à 20 V/ cm avec une bande pas­
sante de O à 6 MHz. L'expansion horizontale 
permet maintenant une application plus di­
recte, grâce à un commutateur à 3 positions : 
" Calibrée l diamètoo » ; .: Calibrée 5 dia• 
mètres » ; « Expansion variable )Il. 

Générateur de mire GM 2892 EF {PH!L!PS 
INDUSTRI E). - Cet appareil convient pour 
la deuxième chaîne, puisqu'il couvre les 1rois 
gammes : 40-90 MHz, 120-230 MHz ; 470-
780 MHz. Les signaux de synchronisation et 
d 'effacement qu 'il délivre sont conformes a ux 
différen ts standards, la polari té du signal 
vidéo pouvant être positive ou négative. Les 
porteuses son et vision peuvent ê tre obtenues 
simultané ment ou séparément et la dis tance 
en tre les deux porteuses peut êt re de 5,5, 6,5 
ou 11 ,15 MHz. 

A ga uche : T raceur de courbes 
« ,fabrication » MET RIX pour 
le réglage des téléviseurs en 

fin de chaine. 

* 
A d roi tc : Commutateur élec­
tronique type PP 1071 PHILI PS 
pour la vitesse de commutation 
réglable de 3 à 100 000, libre 

ou déclenchée. 

Multimè tre êlectronique transistorisé type 
CT 471 B (RIBET-DESJARD!NS et G. et E. BRAD­
LEY Ltd). - De haute précision et entièrement 
at.:.tonome , cet appareil possède 54 sensibilités 
différentes. Sur la première gamme de ten• 
siens continues la déviation to tale correspond 
à 12 mV, ce qui rend possible la lecture d 'une 
tension de l'ordre de 200 µV. La tension 
maximal,e mesurable est de l 200 V. En 
alternatif. des tensions de quelques mil­
livolts pe uvent ê tre mesurées facilement. 
En ce qui concerne les ré's·is tances, les 
différentes gammes vont (à pleine dévia­
tion) de 0, l I! à 1 000 Ml"! . L.,s in tensités sont 
mesu rables de 12 µA à 1,2 A, en a lternatif et 
en continu, e t la ré ponse e n fréquence , lors 
de la mesure des tensions alternatives, est 
pratiquement linéaire jusqu 'à plus de 1 000 
MHz. 

Vobulateur 240 (METRJX). Couvrant la 
bande de 470 à 870 MHz, il est destiné à être 
associé CI l 'osci lloscope 20 1 et au marqueur 
90 1. 11 fait appel à un oscill a teur fonctionnan t 
directement . à la fréquence affichée; ce qui 

Radio-Constructeur 



;:;e tmet d'obtenir un niveau de sortie élevé et 
u ne onde exemptia de tout signal parasite. La 
modulation de fréquence (excursion :±: 11 ,5 
)JfHz) est obtenue par un condensateur vi­
;)rant. La fréquence centrale est choisie en 
c gissant sur la longueur de la ligne de Le­
c her constituant le circuit accordé d'anode de 
:·osc illateur. 

Alimentation s ta bilisée 117 A (RIBET-DESJAR­
DINS}. - Prévue pour alimenter les circuits à 
ïransistors, assurer le chauffage des filaments 
e n continu et, en général, remplacer piles ou 
c ccumulateurs aussi bien au laboratoire qu'à 
: atelier. L'appareil, entièrement transistorisé, 
:o urnit une tension réglable d'une façon conti­
n ue de 0 à 30 V et un courant qui peut 
a tte indre 5 A. Sa résistance interne, très fai­
;:,le, est inférieure à 20 mil (milliohms) . Quant 
à la régulation, son efficacité est telle qu'une 
·: a r iation de ± 10 % de la tension du secteur 
p rovoque une variation de la tension de sortie 
m férieure à ± 10 mV. 

Oscilloscope 276 A (CENTRAD). -- Nouvelle 
·.-ersion du modèle 276 déjà connu. Son atté­
:1uateur d'entrée vierticale possède maintenant 
de ux positions supplémentaires et permet d 'at­
te indre une sensibilité de 200 V par division. 
Son balayage horizontal déclenché est main-
1enant doté d'un amplificateur de Synchroni­
sa tion améliorant grandement la stabilité des 
oscillogrammes lors de l'examen des signaux 
:a ibles. Rappelons que cet oscilloscope est 
::iuni d'un tube de 70 mm et que son ampli­
Lec teur vertical « passe • jusqu 'à 3 MHz. 

Miniascope D (CHAUVIN-ARNOUX). - C 'est 
u n oscilloscope portatif (1 15 X 175 X 295 mm), 
equipé d 'un tube DG 7-32. Son amplificateur 
·.re rtical possède, à l 'entrée, un atténuateur 
compensé à 8 positions et offre une bande 
;:,a ssante de O à 1 MHz à - 3 dB. La sen­
s ibilité de cet amplificateur s'étend de 
60 mV /cm à 200 V /cm (valeurs c. à c.). La 
:lase de temps est du type relaxé ou déclen­
ché, permettant des vitesses de balayage de 
l µ. s/cm à 15 ms/ cm en 8 positions. Son équi­
;:,e ment comprend 4 doubles triodes et 2 
t:'iodes-pentodes. 

A limentation secteur type 1078 (EICO). 
I: s'agit, en réalité, d'un autotransformateur 
1oroïdal à rapport var iable d'une façon con­
;: :nue (genre « Alternostat »), permettant d'ob­
tenir, à partir d'un secteur 120 V, une ten­
s1on de sortie entre 30 et 140 V indiquée par 
u n voltmètre. Le débit maximal possible est 
de 7 ,5 A, contrôlé par un ampèremètre à dou­
:ole sensibili té (2,5 et 7,5 A). 

Transtabil Q,S AR (CHAUVIN-ARNOUX). -
C 'est une alimentation stabilisée, entièrement 
: ra nsis torisée, pouvant fournir une tension 
réglable d'une façon progressiV'0 en tre 0,5 et 
50 V, avec un débit maximal de 500 mA. La 
:rdgulation est obtenue par un montage origi­
::1a l, mettant en opposition la tension à régu­
:er et une tension de référence parfaitement 
s tabilisée. La différence e n tre ces deux ten­
sions se trouve amplifiée, puis appliquée dans 
l,e sens convenable à un ensemble régulateur 
d e puissance. La s tabilisation obtenue est 
telle qu'une variation de ± 10 % de la f'on­
s ion du Secteur n'entraîne qu'une variation 
de :±: 0,02 % ou 2 mV de la tension de sortie. 
:..a ré sistance interne est inférieure à 0,0 1 D 
e: la tension de sortie est stable à 0,01 % 
;:, rès quelle que soit la variation de la charge . 

Traceur de courbe■ « Fabrication » (ME­
TRDC). - Cet ,ansemble se compose de l 'os­
c ;lloscope 201 e t du vobulateu r-marqueur 23ô, 
e t il a é té spécialement étudié pour répon dre 
a ux besoins de la fabrication en série d ~s 
téléviseurs. L'oscilloscope est muni d'un tube 
de 130 mm à fond p la t et comporte deux a m­
plificateurs ver ticaux l'un pour le m a t• 
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Cl - d t·:: s us 

Alimenta ti on stabilisée type PP 4481 pour klystron 3 cm (P HlLIPS) . 

Générateu r U. H:f. type 940 B METRl'.I: . couvrant la gamme de 
à 500 M•Hz. 

Cl -dessou s : T ra nsforma teur lignes-T .H. T . pour câ blage imprim é ( OREOA) . 
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q uage, l 'autre pour la cou rbe à e xam in e r. 
Le vobula teur possède un bouton de com­
mande à 24 positions, permettant de sélec­
tionner l 'un•e des d e u x voies (v ision ou r,on ) 
de 12 canaux prédéterminés, tout en ajustan t 
l'excursion à la valeur voulu e et en pro­
d u isant les • pips • de fréquence nécessairù . 

Contrôleur é lectronique GM 6001 (PH!Lll'S­
INDUSTRIE) . - Les renseignemen ts que nns 
a vons sur cet appareil sont assez limités et 
nous savons seulement qu'il permet de me­
s ure r les te nsions continues dans les Btendues 
de D à 300 mV et de O à 1 000 V avec un e 
résistance d 'entrée de 100 Mil à 1 000 Mil. 
Il est possible d 'obtenir le zéro cen tral su r 
tou tes les gammes de tensions continu es . 

A gauche , Multimètre é lectro-
niqu e transistorisé ( RIBET-
DESJARD INS e t O. e t E. 

BRADL EY) . 

A droite Pont d ' impéda nce 
type 131 pour la mesure de 
R, C et L (RIBET-DESJARDl :--1S 

et G. et E. BRADLEY) . 

Pont d'impé dance type 13 1 (R!BET-DESJAR­
DINS et G . et E. BRADLEY Ltd). - C'es t u n in s­
trument de précision entièrement transis torisé, 
présenté sous une forme compacte et destin é 
à la mesure des self-inductions et d8s capa­
cités à une fréquence de 1 kHz, e t des résis­
tances en coura n t continu . Ses gammes 
s 'é tende nt de 1 µ H à 1 000 H, de l p F à 
100 µF et de 0,1 Il à 100 Mil . Le facte ur Q 
peut êtce mesuré de 0,05 à 650 et le facteur 
de pert>es de 0,01 à 0,0005 . De plus, les me­
sures de capacités peuvent être é tendues 
à 0,001 pF a u moyen de l'adaptateur spécia l 
type 1313. 

Générateur vidéo 385 (CENTRAD). - C'est 
un appareil q u i fourni t un signal vidéo corn-

A ga uche : Oscilloscope 
type 226 A J\IETRI X, à 
bande passante atteignant 

10 MHz. 

plet , a vec les impulsions d e synchronisation 
et les s ignaux d 'effacement conformes aux 
différents s tandards et qui permet d 'obte n ir , 
su r l 'écran du tube-images, soit les banes. 
ve rtica les, soit les barres hori zontales , &Olt un 
q uadrillage en damier, soit, enfin , q1.1atr ..: 
rectangles : deux n oi rs et deux blancs. Le 
nombre d e barres verticales et horizonta le s 
peu t ê tre ajustée et le pourcentage de l'a m­
pli tude « synchro • pa r rapport à l 'amplitude 
i mage est réglable. Enfin, la tension de sortie 
(1 V c. à c. sur 75 Il ou 20 V c . à c . sur 
2 000 P.) est égal<>ment réglable. Ce g énéra­
teur, e n dehors des services q u 'il peut re ndre 
lo rs de la mise au point des a mplificateurs 
vid éo, peut servir à moduler un oscillateu r 
V.H.F. ou V.H .F. et const ituer a lors u n géné­
rateur d it de mire . 

Voltmètre quadratique type 1800 (AUDIOLA ). 
- Cet appareil permet de mesu rer la valeur 
e fficace de toute tension a lternative, même 
non s inu soïdale, dans la p lage d e O à 15 kHz. 
Le signal à mesurer est réduit pa r un atté ­
n uateur à la valeu r convenable e t attaque 
e nsuite un amplifica te u r d ont la b a nde pas­
sante est supérieure à 15 kHz. A la sortie de 
cet a mplificatieur se ·trouve u n th e rmocouple 

Ci- ll~sso us Jeu de bobina ges complet pour la réalisation de modules f . l . 
télévision (OREGA) . 
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dont le courant est proportionnel à la valeur 
efficace de la tension du signal examiné. 
L'appareil comporte 9 sensibilités et permet 
des mesures entre 0,03 V (impédance d'entrée 
100 kil) à 300 V (impédance d 'entrée 3,16 MO). 

* ** 
Sans sortir du domaine des appareils da 

mesure, signalons, à l'intention de tous ceux 
qui peuvent avoir à les réaliser, les tôleries 
standard Imhof■, où chacun trouvera de quoi 
constituer un ensemble répondant à ses be­
soins, sans avoir à commander des châssis 
ou coffrets sur plan. 

Télévision 

Dans ce domaine, où il serait exagéré de 
parler de nouveautés sensationnelles, mais 
o<J, néanmoins, nous avons vu beaucoup de 
choses intéressantes, nous allons procéder en 
quelque sorte par « chapitres » : antennes, 
bobinages, platines, tuners, etc. 

Antennes 
Dans ]'ensemble, l'antenne c Yogi • , bien 

connue, tient toujours la première place, avec 
cependant quelques fantais ies par ci, par là, 
e n ce qui concerna la forme du radiateur el 
la s tructure du réflecteur. Une large place est 
consacrée, dans tous les stands, aux Instal­
lations collectives. Divers systèmes sont pro­
posés, d'ailleurs, pour réaliser une descente et 
une distribution uniques, à partir de trois 
antennes différentes (G.O., P.O. , O .C., F.M., 
TV bande III et TV bande IV, par exemple). 
Nous avons pu voir des maquettes de ce 
genre d 'installations chez Wiai, chez Fuba, 
chez Portenseigne, et Il est probable que d 'au­
tres fabricants d'antennes, comme Diéla ou 
Ara, possèdent des ensembles analogues. 

En ce qui concerne la structure des an• 
tennes, signalons que les modèles pour la 
bande IV arrivent à atteindre un dé veloppe­
ment extraordinaire, et qu'il n'est pas rare 
de voir, dans oe domaine, des modèles de 30 
ou même 35 é lé ments . . Par exemple, Wl■i pos­
sède l'antenne E 20 à 35 éléments dont l'an­
gle d 'ouverture horizontale est de 17° seule -
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A ga uche : Sélecteur U.H.f. 
à tube d'entrée EC 88, cou­
vrant de 470 à 860 MHz 

(OREGA). 

A droite : Bobine pour le 
réglage de la linéarité hori­

zontale (OREGA) . 

Table pour téléviseur, 
à régulateur automa­
tique de tension (fil­
tré) et lumière d'am­
biance incorporés. Le 
plateau supérieur, en 
cristal, mesure 7G X 

40 cm (OPELEC) . 

Le nouveau (à droite) et l'ancien (à gauche) rotacteurs VIDEON . 
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Ci - dessus : Générateur vidéo type 
38:, (CENTRAD ) pour standards 819 

et 625 lignes. 

* Ci-contre : Nouvelle T .H.T , V IDEON 
en blindage pouvant être fixé dans 

3 plans différents. 

* 
Ci-dessous Millivoltmètrc B .F. mi­
niature type OM 6023 (JO mV à 
300 V et 10 Hz à I MHz) (PHILIPS). 

ment et qui couv l'e, pour chaque modèle. ~ 
canaux de la bande IV. Fuba ne reste pa s 
très loin d e rriè re avec son antenne OF A 1 K 30 
à 30 é lé me nts et angle de 20°. De plus, cette 
derniera marque possède des ante nnes à trè s 
large bande couvrant la totalité des canau x 
de la bande IV, par exemple. 

D'une façon g énérale , plusieurs construc­
teurs ont fait vis iblement des e ffo rts p ou r 
é largir la bande passante de le u rs an tennes , 
de façon à réduire le nombre d e modèles 
dans chaque type e t simplifier le travail de 
l ' ins tallateur et d u client. Par e xe mple , tou ­
jours chez Fuba, le type FSA !- FR 13 à 13 
é léments , pour bande III, couvre la tota lité 
des canaux français en deux mod èles : F 5 
à F 8 A et F 9 à F 12. Pour les antennes 
moins d é ve loppées (4 à 7 éléments ) on arr!ve 
à une • couverture » da F 7 à F 12. 

Il est Ju s te de dire que cette solution n e 
paraît pas fai re l 'unanimité, et q ue Porten-
1eigne, par exempl•e , multiplie les modèles à 
l ' intérie ur d 'un même type, avec, à l 'appui , 
des argume nts techniqu es qui semble nt a v o ir 
d u p o ids. 

Rotacteurs et tuners 
U n nouveau rotacteur a fait son a ppa­

ri tion chez Vidéon, le R 08, d 'encombremen t 
be auco u p plus rédu it que le C.R.F . que nos 
lecteurs connaissent bien. Néanmoins, ce ro­
tracte ur e st p révu · pour des barre tte s à 6 bo­
bine s . 

Chez Oréga, n ous avons retrouv ë le ro tcc­
teu r 774 l d é jà vu l 'année dern ière sous la 
réfé re nce 7339 , mai s modifié par l 'adjonction 
d 'un bobinage pour la sortie à basse impè­
è.once et par l 'amé lioration géné ra le de ses 
I,12 rfo.rmances . Dans lE•S régions particuliè re­
ment d ifficiles, comme par e xemp le Mézières 
e t Nancy, des filtres spéciaux, à ajouter e n tre 
1e rotacteur et la platine F.I ., permettant k t 
réœption sans b roui1 lage de l 'émetteur TV d e 
Luxembourg . 

En ce qui concon e les tuners U.H.F. pou r 
la réce ption d u -:Jeuxiéme programme, nous 
a vons retrouvé , ,:t peu de choses près , le s 
modèles que nol.ls a vons déjà vus en févrie r 
1962 . Ce la n 'a r ie-n d 'étonnan t, car on ne 
peut tout de même pas demander aux cons­
tructeurs d e sortir tous les ans un nouvea u 
modè le d 'une pièce qui , pour l ' instant, ne 
se rt rigoure usement à rien. No tons , cepen ­
dant , que le sé le cteur U.H.F. , type 7782 
{Oréga) a reçu u n certain nombre de per­
fect:onnement s par ra pport au modèle p rêcé ­
den t, et que le tun e r U.H.F. Aréna a été éqc­
lemen t m~-:lif!é . 

Platines diverses 
La vogue de s platines livrées câblée:, e t 

réglée s, aussi bien pour la F.I. e t vidéo que 
pour les bases de temps, semb la fo rtemen t 
a tténuée, et nous pensons que l 'on atte nd 
une transis torisa tion plus sûre pour présente r 
des modèles vraiment nouveaux . Nous a von s 
revu un peu partout , chez Oréga, Vidéon ou 
Cicor, ce que n ous connaissions déjà. 

Bobinages pour bases de temps 
Trois nouveautés à signaler c he z Oréga : 

le transforma teur de lignes T.H.T. bistandard 
a uto-extinguible, doté de tous les enroulements 
et prises exigés par une techn ique poussée : 
comparateur d e phases, effacement, régulation 
automatique d 'amplitude horizontale ; trans­
formateur de lignes T.H.T. peur câblage im• 

\/ primé ; transformateur de sortie images a 
noyau en C, améliorant les p er formanœ-s de 
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l'étage correspondant en ce qui concerne 
l 'amplitude et la linéarité. 

Chez Vidéon un nouveau transformateur de 
lignes T.H.T. également (TO 5). présenté en un 
blindage « un iversel», permettant la fixation 
dans trois plans différents, ce qui permet 
de faire face à n'importe quelle situation 
• technolç,gique ». 

Signalons encore, chez Aréna, les nouvelles 
« selfs» pour la linéarité hor izontala. 

Transistorisation 
Bien que tous les stands d es spécialistes 

TV aient présenté du maté r iel transistor!sé, 
o n doit dire qu'une certaine discrétion entou­
ra it ces composants et qu'on ne les montait 
guère en vedette. Cela est, d'ailleurs, com­
p réhensible si l 'on songe qu'il est parfaite­
ment possible, dans l'état actuel de la tech­
nique, de concevoir et de réaliser un télé­
viseur entièrement transistorisé, qui fonction­
nera aussi bien qu'un téléviseur à tubes . 
ma is coûtera à peu près le double. 

Au stand Cicor nous avons vu le matériel 
qui a servi à la réalisation du téléviseur 
semi-transistorisé dont vous pourrez lire le 
début de la description dans ce même nu­
méro. Mais le même cons tru cteur présentait 
égalemant la version « transistor intégral » 

FM TV 
Nous connaissons tous les form ules classi­

ques permettant de déterminer les dimensions 
géométriques des différents éléml'"' nts d'une 
anrenne Yagi en fonction de la fréquence, et 
nou s trou.vans un peu partout d qs t , o : ux, 
fort bien faits par ailleu rs, Indiquant · ces di­
mension s, à 5 mm près, pour les différen ts 
canaux français. 

Tout ce la, c 'est de la théorie, mais si nous 
a vons la curiosité de fa ire quelques essais. 
nous nous apercevrons qu'un téléviseur s'ac­
commode fort bien d 'une antenne FM. Les 
deux photos ci-contre ont été faites sur un 
télév iseur de sensibilité moyenn e, à 45 km 
da Paris, lors de l 'émission bien connue 
« L'Homme du XXt s iècle », l 'an tenne utilisée 
é tant une 7 élémen ts pour FM. L'image, un 
peu grisâtre, é tait parfaitement s table et le 
son excellent. 
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A gauche : Transforma­
teur de sortie Images 
avec noyau en « C » 

(OREGA). 

* 
Ci-dessus : Nouvelle forme des appareils de tableau METRIX, qui 

existent en deux types, 70 et 115. 

Transformateur de sortie lignes et T.H.T. ty-pe 7560, très compact 
(OREGA) . 

d 'un téléviseur portable ({ Cottage » , muni 
d'un tube-images de 36 cm et équipé de 26 
transistors et 8 diodes. Cet appareil peut 
fonctionne r indifféremment sur secteur alter­
natif (110 à 245 V), sur batterie 12 V (auto 
ou bateau} ou sur batterie incorporée. 

Vidéon présentait également un 1élév1se,1r 
expérimental entièrement transistorisë, com­
prenant quelque 25 transistors, 11 diodes et 
4 redresseurs au silicium. Le tube-images est 
un 36 cm et l 'alimentation est mix1'-e : sec­
teur ou batterie, avec la possibilité de re-

charger cette dernière. La batterie .:e co;;·1 · 
pose de 15 éléments • Agio • au cadmium , 
d'une capacité de 7 A / h. 

La transistori$ation semble rait plus pous 
sée dans le secteur des amplificateurs pvur 
antennes. C'est ainsi que Portenaeigne a p;ê .. 
g,enté un p réamplificateur pour inst.:rila1ions 
collectives, apportan t un gain de 26 do avec 
une bande passante de 12 MHz à - 1 àB. 
Son alimentation peut se faire soit sur sec­
reur, soit sur piles (9 mA sous 12 V). 

w.s. 

Retour sur le « Trans-Auto RC 63 » 
Nous avons pubjié , dans le n° 185 de •Radio-Constructeur » (janvier 1963), la description 

de cet excellent récepteur pour auto. Son réalisateur (Téral) nous prie de préciser que cet 
appareil peut évid e mment fonction ner dans une voiture équipée en 12 V, en n'utilisant que 
la moitié de la batterie, ce qui évite les ennuis de résistances chutrices e t de la commutation 
correspondante. 
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NOTES DE SERVICE 

LES POTENTIOMÈT'RES DE PUISSANCE EN RADIO 
La recherche d'une panne avec l'éLa­

blissemenL du diagnostic exact représenl e 
la partie la plus intéressante de la tâche 
du technicien chargé de l'enlretien des 
récepteurs « grand public». Celte tâche, 
malheureusement, ne s'arrête pas là, elle 
do it se compléter par la remise en état 
de l'appareil analysé, ce qui exige, le plus 
souvent , le remplacement d'un ou de plu­
sieurs éléments. Aucun problème si ces 
éléments sont disponibles dans nos tiroirs, 
mais il faut avouer que cela devient de 
plus en plus difficile. Commenl , en effet, 
fa ire face à la prolifération des composants 
dont les fabricants inondent le marché et 
qui , s'ils ne diffèrent bien souvent que 
par un détail de présentation ou de fixa­
tion, sont rarement interchangeables. Nous 
pensons au bloc accord-oscillateur, au H.P., 
au transformat eur d'alimentation, et nous 
regreltons presque le te.ops, pas si loin­
tain d'ailleurs, où le potentiomètre de 
commande de puissance était à tel point 
standard, que le modèle de 500 ldl, loga­
rithmique avec interrupteur et axe de 6 
millimètres, équipait 90 % des récepteurs. 
Celte époque étant révolue, il convient de 
s'adapter aux conditions actuelles en re­
cherchant des compromis qui soient à même 
de satisfaire le désir du client, toujours 
pressé de récupérer sa boîte à musique, 
sans pour cela que les solutions envisa­
g~es n?isent au rendement du récepteur 
depanne. 

Il est donc intéressant d'étudier les pos­
sibilités de remplacement d'une pièce par 
une autre, en soulignant les inconvénient s, 
et quelquefoi s les avantages, qui peuvent 
en résulter. Ce sera notre propos d'aujour­
d'hui et nous l'axerons tout particulièrement 
sur un organe fragile entre tous, si nous 
considérons la fréquence des interventions 
dont il est l'objet : nous voulons parler du 
potentiomètre de puissance. 

Il faut d'abord établir une discrimination 
entre les adaptations mécaniques et élec­
triques. li est assez difficile de composer 
avec les premières, surtout en présence des 
récepteurs actuels du type « lilliput ». Aus­
si est-il préférable de posséder le jeu com­
plet des différentes présentations. L'adap-
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ta lion électrique, par con tre, est beaucoup 
plus aisée, et cela permet pratiquement de 
fai re face à tous les cas rencontrés, pour 
peu que l'on possède deux 011 trois va leurs 
ohmiques standard dans chaque type. C'est 
ce que nous allons essayer de démontrer 
en analysant successivement quelques cas 
concrets relevés sur des récepteurs à lam• 
pes et à transistors. 

Récepteurs a lampes 
Le réglage de puissance se fait généra­

lement entre la détection et la première 
amplificatrice B.F. Il met en œuvre un 
potentiomètre logarithmique dont la valeur 
peut aller de 250 kO à 2 MO, avec ou 
sans prise intermédiaire. 

Dans le cas le plus si mple (fig. 1), le 
potentiomètre est utilisé en résistance de 
détection et la valeur d'origine n'a rien 
d'impératif à la condition de rester dans 
les limites indiquées plus haut. Il faut tou­
tefois rappeler qu'une résistance plus fai­
ble apporte un amortissement supplémen­
taire sur le transformateur à fréquence 
intermédiaire et entraîne une baisse de la 
sélectivité. Au contraire, l'emploi d'une ré­
sistance plus grande tend à améliorer cette 
qualité ainsi que le rendement de la dé­
tection, mais là encore, on ne peut aller 
trop loin sous peine de fa ire travailler Je 
tube diode dans la partie courbe de sa 
caractéristique, du moins pour les faibles 
tensions à détecter, et cela réduit un peu 
nos scrupules, car l'écoute des émetteurs 

Transi I'.! 

150 pf 

[I] 

D1od, 
d, 

dei,cltàn 

Fig. J. - La valeur du potentiomètre, 
monté en résistance de détection, n'est 
pas critique, elle peut varier de 250 kü 

à 2 MO. 

fig. 2. - Le potentiomètre branché de 
façon Incorrecte occasionne un amortis­
sement considérable du transformateur 

F.I. 

fig. 3. - Le point B du potentiomètre, 
correspondant au curseur, alimente t'am• 
ptlflcateur B.F. , alors que te point A 

reçoit ta B.-F. détectée. 

éloignés s'avérant le plus souvent impos­
sible à cause des parasites ou des interfé­
rences inhérentes à l'encombrement de 
« l'éther», l'auditeur accorde de préférence 
son récepteur sur les stations puissantes 
qui procurent à la détection une H.F. mo­
dulée confortable. 

Le plus important, d'ailleurs, n'est pas 
le respect de la valeur exacte, mais plutôt 
le branchement correct de l'élément de 
remplacement. En effet, il nous arrive quel­
quefois de trouver le potentiomètre remonté 
de telle sorte (fig. 2) , que la résistance de 
détection passe de 0 à sa valeur maximale 
selon la position du curseur. Les résultats 
sont alors catastrophiques, le réglage de 
pui ssance n'a plus rien de progressif puis­
que, pratiquement, toute la tension détec­
tée est appliquée à l'amplificateur B.F., la 
rnriation s'obtenant par un abrutissement 
plus ou moins grand de la détection avec 
des répercussions évidentes sur la sélec­
tivité. En cas de doute sur la bonne répar­
tition des connexions (A et B sur la figure 
3) , il suffit, après avoir placé 1e curseur 
au milieu de sa course, de court-circuiter 
A sur la masse, et de poser le doigt en B 
(l'appareil se trouvant sous tension) ; si ce 
dernier point correspond bien à la grille de 
la première B.F., l'amplificateur est solli­
ci té et l'on entend un ronflement carac­
téristique. 

Le fait d'employer un potentiomètre va­
riable comme résistance de détection peut 
provoquer, pour peu ·que sa qualité ne 
soit pas excellente, des crachements intem ­
pestifs pendant la manœuvre du curseur. 
Ces crachements sont en général fonction 
du courant qui traverse la piste graphitée 
et il est souvent possible de les supprimer 
en adoptant le montage de la figure 4, 
dans lequel la composante continue du 
courant de détection se trouve dérivée par 
R,, tandis que le potentiomètre reçoit à 
travers C,, la tension de la B.F. détectée. 
Cette modification ne met en jeu qu'une ré­
sistance et un condensateur supplémentaires 
et nous conseillons de l'essayer afin de 
prolonger la vie d'un élément spécial, si 
on ne dispose pas immédiatement du rem­
plaçant adéquat. 

A 

B-------, 
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17 
Nous n'avons d'ailleurs rien inventé puis­

que certains constructeurs, soucieux de la 
bonne tenue dans le temps de leurs appa­
reils, utili sent le potentiomètre de puissance 
en résistance de fuite de grille de la pre­
mière B.F. (fig. 5). 

Ce montage ramène les possibilités de 
pannes à une moyenne rai sonnable, mais 
ne les supprime pas complètement, car il 
faut tenir compte de l'usure mécanique 
qu'entraîne la manipulation fréquente du 
bouton de puissance. En pareil cas, il est 
préférable d'utiliser en remplacement . un 
potentiomètre de valeur élevée (1 à 2 MQ), 
de façon à réduire la distorsion de détec­
tion qui apparaît lorsque la charge en 
courant continu est différente de la charge 
en courant alternatif. La première étant 
représentée par ~ et la seconde par R. 
et l'ensemble Co ~ en parallèle, on com­
prend l'intérêt de choisir ~ aussi grande 
que possible. 

Les deux montages que nous venons d'in­
diquer se retrouvent sur la plupart des ré­
cepteurs avec plus ou moins de complica­
tions. C'est ainsi que l'on peut appliquer 
une contre-réaction à la base du poten­
tiomètre (fig. 6), mais il est facile de cons­
tater que . la valeur de R, ne modifiant 
absolument pas le taux de cette contre­
réaction, notre exposé reste valable. 

Il est êgalement fréquent de recontrer 
une correction physiologique sous la forme 
d'un ensemble résistance et capacité, bran­
chées en série entre le point bas du poten­
tiomètre . et une prise intermédiaire (fig. 7). 
Cette correction, qui a pour but de re­
lever les fréquences basses lorsque le cur­
seur est au début de sa course (c'est-à­
dire à faible puissance), n'est certes pas 
indispensable et il est possible de la sup­
primer surtout si l'apparei l comporte un 
réglage de « tonalité ». Nous conseillons 
cependant sein maintien et, si nous possé-

150pf 
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Fig. 4. - Ce montage permet d'isoler 
te potentiomètre de toute composante 
continue et lui assure ainsi une durée 

de vie plus grande. 

Fig. 5. - Le potentiomètre apporte un 
amortissement à la charge de détection 
en alternatif ; sa valeur, aussi grande 
que possible, n'est limitée que par ta 
présence du courant de grille de la 

première B,F. 

dons un potentiomètre à prise intermé­
diaire, il suffit d'adapter les valeurs de 
C, et R, en partant du principe que R,. 
doit augmenter et Ca diminuer, lorsque l'on 
accroît Ro (valeur de la résistance comprise 
entre le point intermédiaire et le bas du 
potentiomètre). On peut ainsi trouver res­
pectivement Cs 10 000 pF et R, 

27 kQ pour R. = 50 k:Q ou encore Ca 
5 000 pF et R, = 150 k1Q pour Ro 

300 k'Q. 

Récepteurs a transistors 
Dans ce domaine, l'imagination des cons' 

trncleurs a fait naître une multitude de 

lJeiecftqn 

H.P. 

Fig. 6 . - Le taux de contre-réaction, 
donné par Z1 et Z2 est indépendant de 

la valeur de R,. 

Fig. 7. - On choisit 
les valeurs de C8 et 
R• (éléments de là 
correction physiolo­
gique) en fonction 

de celle de R6• 

Fig. 8. - Dans ce 
montage classique 
on peut, sans gros 
inconvénient, choisir 
pour P1 une valeur 
de 5 lrO à 50 k!l. 
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montages, et les astuces de conception, ten· 
dant à engendrer des améliorations géné­
ralement plus théoriques que réelles d 'ail­
leurs, ont amené une complexité telle 
qu'il devient indispensable de posséder le 
schéma d 'un appareil pour entreprendre 
son dépannage rationnel. 

Le potentiomètre de puissance du type 
logarithmique trouve en principe sa place, 
comme pour les récepteurs à •._lampes, entre 
la détection et l'amplificateur B.F., mais 
ici la plage des valeurs employées s_'étale 
davantage. C'est ainsi que, selon les mon· 
tages, on trouve aussi bien 5 kQ que 
350 kQ, et il importe de comprendre les 
rai sons qui dictent ce choix. 

L'emploi d'une valeur faible, · ·jusque 
50 k:Q, se rencontre sur les récepteurs qui 
utilisent le transistor préamplltic"àteùr B.F. 
en émetteur commun (fig. 8) . Ori '!;àit que, 
dans ce cas, la résistance d'entrée est de 
l'ordre de · quelques milliers d'ohms, tout 
au plus, et qu'il convient d'adapter les élé­
ments de liaison à cette valeur. Cela est 
rendu possible par l'utilisation, en détection, 
d'une diode germanium dont la résistance 
interne dans le sens direct se situe autour 
de la centaine d'ohms, et permet donc 
l'emploi d'une résistance de · charge rela­
tivement faible. 

Les potentiomètres de valeur plus élevée 
sont l'apanage des circuits B.F. à impé­
dance d'entrée élevée. On les rencontre sur­
tout lorsque le premier transistor B.F. est 
monté en collecteur commun (fig. 11), ce 
qui, entre autres, permet l'adaptation cor­
recte d'un micro ou d'une tête de P.U. à 
haute impédance. 

Nous allons maintenant étudier quelques 
montages parmi les plus répandus, en indi-

-9V 
-9V 
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quant pour chaque cas les modifications 
que nous avons jugées possibles. 

a. - Montaqe de la fiqure 8 

C'est le plus fréquemm ent utilisé. Le po­
tentiomètre, monté en résistance de détec­
tion, n 'a pas une valeur critique et peut 
être remplacé par un modèle de 5 kQ à 
50 kQ. Théoriquement, il faudrait adapter 
les éléments C,, C, et R, à la nouvelle va­
leur, mais cela n'es t pas indispensable et, 
pratiquement, le seul ennui à craind re ap­
paraît lorsque l'on se rapproche du maxi­
mum permis (50 k!."~) et consiste en une 
modification de la réponse du potentio­
mètre dont la progression est perturbée par 
la faibl e résistance d'entrée du transistor 
T,. 

A la lecture du schéma on pourrait pen• 
ser qu'une modification de P, risque d'en­
traîner un changement de la polarisation 
de repos de T,. En fait, il n'en est rien 
et P, a très peu d'influence sur ce circuit 
puisque l'ensembfe R, P, se trouve prati ­
quement court-circuité par la diode de dé­
tection qui n'oppose dans ce sens que sa 
rés istance directe. 

b. - Montage de la figure 9 

fi peut se rapprocher du précédent dont 
il est un d~nv.: et cela permet d'envisager 
les mêmes -solutions. Il a, en plus, l'avan­
tage d'être isolé du courant continu de 
détection, ce qui lui confère, en principe, 
l.!ne durée de vie plus grande et nous 
donne la certitude que le potentiomètre de 
remplacement n'apportera aucune modifi -

n~ 
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fig. 9. - Le potentiomètre ne se trouve 
traversé que par la composante B.F. Il 
est intéressant de prendre une valeur 
élevée afin d'éviter un amortissement du 

47nf r 
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circuit de détection. 
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fig. 10. - Il convient de respecter ta 
valeur du potentiomètre sous peine de 
modifier tes tensions de polarisation et 

-9V 

de C.A.O., appllquées à T,_-

Fig. t 1. - L'impédance d'en­
trée de T ., monté en collecteur 
commun, permet l'emploi d'un 
potentiomètre de valeur élevée. 

ca tion dans la répartition des différentes 
tensions statiques du montage. 

c. - Montage de la figure 10 

En présence d'un schéma de ce type, il 
convient de se méfier, car il est facile de 
constater que le potentiomètre (se refermant 
sur la masse, en courant continu, par la 
diode de détection) fait partie du ppnt qui 
alimen te la base de T,. Si on apporte une 
modification quelconque à sa valeur ohmi­
que, on perturbe à la fois la polarisation de 
repos du transistor, et la tension de C.A.G . 
(issue de la détection), qui lui est appli ­
quée. 

Nous conseillons en pareil cas, si l'on 
ne dispose pas de la valeur d'origine, de 
remplacer le potentiomètre par une résis­
tance fixe de valeur convenable et de réa­
liser une commande de puissance indépen­
dante suivant le principe de la figure 9. 

d. - Montage de la figure 1 1 

C'est la version haute impédance dont 
nous avons parlé plus haut. L'impédance 
d'entrée, relativement élevée (plusieurs cen• 
laines de milliers d'ohms), de T, monté 
en collecteur commun autorise l'emploi 
d'un potentiomètre de 100 kQ à 500 kQ 
sans précautions spéciales. Ce montage per­
met en outre d'utiliser comme capacités 
de liaison, des .condensateurs plus faibles, 
et l'on peut ainsi remplacer par des mo­
dèles à isoleme nt papier les électrochimi• 
ques habituellement employés. 

Nous pourrions multiplier les exemples à 
l'infini, mais les pages de ce tte revue n'y 
~uffiraient pas, et. puis, .ne vaut-il pas mieux 
laisser chacun. rechercher la solution de son ­
problème personnel ? Nous avons surtout 
voulu démontrer que dans ce domaine, il 
est toujours possible de réali ser de légères 
modifications si l'on agit en connaissance 
de _cause, après parfait e compréhension du 
monta~. 

Nous -vous laissons maintenant prendre 
vos responsabilités, mais dites-vous bien 
que même les valeurs préconisées par le 
constructeur de l'appareil sont le résultat 
d'un compromis entre plusieurs avantages 
et que, si votre adaptation risque d'en 
atténuer quelques-uns, elle peut , par contre, 
en favori ser d 'autres. 

l\'I. SERGE. 

A PROPOS DES POTENTIOMÈTRES A PRISE 
pour la 

On voit, de plus en plus souvent. des 
schémas d'amplificateurs B.F. (ou da sec­
tions B.F. de récepteurs radio) où le 
potentiomètre régulateur de volume est 
muni d'un circuit correcteur dit physiolo­
gique, consistant en un condensaieur en 
série avec une résistance p lacés entre une 
prise intermédiaire du potentiomètre e t la 
masse ou. d'une façon plus générale, son 
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compensation 
11 

physiologique" 

poin t • froid •. On sait que ce dispcsiiil est 
destiné à atténuer le médium et les aiguës. 
c'est-à-dire à favoriser les graves, lors 
d'une écoute à puissance réduite (fig. 1). 

Malheureusement, très souvent, lorsqu'on 
se trouve en présence d'un schéma inté­
ressant que l'on a l'intention d 'essayer, il 
manque une indication essentielle la 
position de la prise intermédiaire sur le 

poieniiomètre. Au trement dit. on connaît 
bi·en la valeur de la résistante totale R,. 
mais on ignore celle de la section R,. 

Or, il est relativement facile de déduire 
la position de la prise d 'après les valeurs 
C, et R, qui, elles, sont tou jours indiquées. 

Tout d'abord, on doit partir de ce principe 
que R, ne représente pour ainsi dire jamais 
plus du quart de la valeur totale, ni moins 
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Fig. l. - Schéma général du montage 
correcteur pll'yslologlque. 

du dixième. Donc, si par èxemple nous 
avons R, = l MQ, nous pouvons déjà dira 
avec une quasi-certitude que la résistance 
de la section R. est comprise entre 
l DO kQ et 250 kQ. 

Nous nous reportons alors aux courbes 
de la figura 3, traçons une verticale à 
partir de la valeur de R. (sur l'axe hori­
zontal) el une horizontale passant par la 
valeur de C, (sur l'axe vertical). L'intersec­
tion de ces d·aux droites nous indiquera, 
apj:>roximativement (ce qui est suffisant), la 
résistance de la prise. 

Soit, par exemple, un montage conforme 
au schéma de la figure 1, où nous avons 
R1 = 2 MQ, et aussi C, = 15 nF et 
Ra = 15 kQ. Traçons les deux droit-es cor­
respondantes et constatons que leur point 
<è' interseclion • tombe • un peu plus haut 
que la courbe correspondant à R, = 200 kQ, 
valeur que nous retenons. puisqu'e lla corres­
pond à ce que l'on trouve dans le 
commerce. 

En effet, si nous consultons les notices et 
!es catalogues des fabricants. nous verrons 
les modèles courants suivants : 

Transco (modèles E 090, E 091 et E 098) : 
1 MQ avec prise à 100 kQ ou à 200 kQ: 
2 MQ avec prise à 200 kQ ou à 400 kQ : 

M.C.B. (modèle 45) : prise placée entre le 
cinquième e t J,e dixième de la valeur 
totale : 

Radiohm (modèles D 25 Standard ou 
D 30) : prise toujours placée au dixième de 
la valeur totale. 

Dralowid : valeur standard 1.3 MQ avec 
prise à 300 kQ. 

Cependant, les courbes de la ligure 3, 
complétées par celles de la figure 2, per­
metten t de résoudre également le problème 
• direct , : quelles sont les valeurs de Ra 
e t de C1 à prévoir pour obtenir la correction 
désirée? Nous devons alors faire in tervenir 
lin certain coefficient A. qui définit le degré 
de relèvement relatif des fréquences basses. 
Dans la plupart des monta g es A est compris 
entre 2 et 4, les graves é ta nt d 'autant plus 
relevées que A est pJ,1s g rand. 

Par consé guent, en présence d'un poten­
tiomètre quelconque, dont la résistance entre 
la prise e t la masse •est R,. nous commen-

M ars-Avril 1963 

Fig. 2. ·- Courbes permettant de calculer la valeur de R3 en fonction de A et de R2• 

Fig. 3. - Courbes permettaut de calculer ta valeur de C, en fonction de R3 et de R,. 

çons par déterminer la valeur nécessaire 
de Ra à l'aide des courbes de la figure 2, 
et en nous donnant d'avance une certain-a 
valeur de A. Par exemple. si nous voulons 
avoir une correction assez énergique, nous 
choisissons A= 3.5. Avec un potentiomètre 
cù Rz = 300 kQ (courbe 4) nous obt·anons le 
point d'intersection a à partir duquel, sur 
l'axe horizontal. nous lisons R" = 14 kQ très 
sensiblement. 

Il nous reste à revenir aux courbes de la 
figw·e 3. où nous traçons une verticale à 
partir de la graduation R, = 14 kQ de 
l'axe horizontal, jusqu'à son intersection b 
avec la courbe 4 (R2 = 300 kQJ. A partir de 
ce point nous traçons une horizontale 
jusqu'à l'intersection avec l'axe vertical e l 
lisons C, = 12 nF. 

R. L. 
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Nous allons vous présent er au jourd'hui un 
tr ès bon téléviseur qui , chose remarquable , 
est équipé de tra nsistors jusqu'à l'étage de 
sépara tion . En d'autres termes , le rotacteur, 
l'.am.p llficate ur F. 1. vi sion , l'am plificateur 
vidéo · et la ch aine « son » da ns sa totalité 
son t transistorisés. 

Et , notons bien qu 'il ne s'agit nullement 
d'une maquette de labo rato ire ou d ' un châssis 
expé rimental , mais bien d'un téléviseur par• 
!alternent au IJlOint et que tout te-chnicien 
possédant un minimum d'expé-rience peut 
mon ter très facilement . 

De plus, comme la photog ra phie en tê te 
de cette page vous le montre , nous n'avons 
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pas af fai re à un quelconque po rtab le , mais 
bien à un téléviseur norm al , équipé d'un tub e 
de 59 cm à 110°. Etant donné que c'est la 
première fois que nous décrivons un appareil 
transistorisé , nous avons l ' intent ion de Je 
faire à fond de façon à faire resso rtir toutes 
les pa rti cula ri tés des montages à transistors 
e t à montrer en quoi ils diffèrent , dans le cas 
de la TV, des mont ages correspondants à 
tu bes électroniques. Il ne faut pas oublier que 
le télé vi se ur à tra nsistors co nstitue .Ja tech­
nique de demain , et qu'il est de l'i ntérêt de 
tous de se mettre au courant , dès aujour• 
d'hul, des montages correspondants. 

Ajoutons encore que nous a urions pu tout 

aussi bien , avec grand tam-tam IJ) ubll-clta ire 
à l'appui , pré,se nter à nos lecteurs un tél é­
vise ur intégralement transistorisé , à tube de 
36 cm, par exe mple . Mals nous n'a urions pa s 
pu , alors, garantir en toute honnêteté la 
réussite dans la réalisatio n et, surtout, la 
s tab ilit é dans ,le temps, car fai re travailler les 
tr a nsistor s en régime d'impulsions, qui est 
celui des bases de temps, est une autre hi s­
toire. Sans parler du prix de revient. 

Mals consolez-vous en pensant que c'est là 
une situation provisoire , ca r nous so mm,·s 
sur la pente ascendante d'u ne technique en 
pleine évolution. Rien ne nous empêche de 
croire, et même d'avoir la certitude, que 
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da ns un temps ce rt ainemen t assez rapproché 
tout nous sera possible .. 

Vous verrez tous les déta il s da ns not re 
procha in num éro, lorsque nous a urons pub!i è 
le schéma complet de l'appa reil. Ma ls nous 
allons, dès maintenant , donner qu elques ren­
seignements sur la composition de l'appareil. 

Rotacteur. -- Nos photos montrent son 
aspect extérieur. Il est équ ipé de 3 tr ansis­
tors, tous du même type (AF 102) . Chaque 
ba rrette-canal comporte 4 bobines. 

Amplificateur P.I. vision. - li est équipé 
de 3 transistors AF 114, et sa ba nde passante 
a tteint 9,2 MHz · en.viron . 

Détection et C.A.O. - Rien de s;pécial à 
di re sur le détecteur vidéo qui utilise une 
diode au germ anium . Le dispositif de C.A.U. 
fai t appel à un e a utre diode et à un tr an­
sisto r OC 139. 

Les trois photographies que 
vous voyez ici llustrent la partie 
transistorisée du télévls~ur 
« Trans-Télé », que vous pou­
vez admirer en totalité sur la 
photo de gauche avec, tout à 
fait à gauche, le redresseur 
alimentant les étages à tran­
sistors. A droite et en haut on 
peut discerner tous les détails 
du rotacteur, tandis que ci­
contre, à droite, on voit la 
platine P. J., vidéo et son. Les 
transistors de sortie, B.F. et 
vidéo, sont fixés sous le 

châssis. 

• Mars-Avril 1963 

Amplificateur vidéo. - li emploie 2 tra n­
sistors n-p-n, OC 141 e t BFY 10. 

Amplificateur P. I. son et détection. - Ce t 
a mplificateur est équipé de 2 tr ansis tors 
AF 11 4, la détection se fa isant à l'aide d' une 
diode SFD 106. 

Amplificateur B.P. - Se compose d' un 
é tage préamplifica te ur (OC 71) et d' un pu sll-

pull .fina l sa ns t ransformateu r de sorti e 
( 2 X OC 74) . 

Séparation et bases de temps. Toute 
cette partie comprend 7 tubes électroniques. 

Il y a donc, en tou t , 14 tra nsistors, 3 di o­
des germanium et 7 tubes électron iqu es . 

(A suivre . ) 
w.s. 
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Etude et réalisation 
d'un récepteur de trafic 

La réalisation d'un récepteur 
de trafic est une chose délicate 
qui, si l'on ne veut aboutir à 
des résultats décevants, de­
mande un minimum de connais­
sances tant théoriques que pra­
tiques. Sachant, par expérience, 
que la réunion des renseigne­
ments nécessaires est souvent 
fastidieuse, nous avons voulu fa­
ciliter la tâche aux lecteurs inté­
ressés par la question en leur 
présentant un « digest » du 
problème. Ils trouveront donc, 
dans les lignes qui vont suivre, 
outre les renseignements pro­
pres à les aider dans la réalisa­
tion d'appareils destinés à la ré­
ception des ondes courtes, la 
description d'un récepteur de 
trafic construit d'après ces don­
nées et servant d'illustration à 
celles-ci. 

Première partie · 

La conception 

Amplificateur H. F. 
Le rôle dévolu à l'étage d'entrée d'un 

moderne récepteur de trafic, est de pre­
mière importance. Ne doit-il pas, en effet. 
assurer une adaptation correcte de l'im­
pédance d'antenne, s'opposer au rayon­
nement de l'oscillateur local. diminuer la 
gêne due aux fréquences-images, enfin 
et surtout permettre d'obtenir une sensi­
bilité utilisable élevée ? 

L 'obtention de tels résultats implique, 
lors de la réalisation pratique de l'étage, 
J' observance très stricte de certains prin­
cipes relatifs à l'établissement des bobi­
nages d'accord et au choix de la lampe 
d'entrée : nous allons du reste les passer 
successivement en revue. 

C'est ainsi, qu'avant toute chose, il 
faut s 'efforcer de réaliser un circuit 
accordé à coefficient de surtension et rap­
port L/C élevés, les performances du ré­
cepteur dépendant en grande partie de la 
qualité de ce premier circuit. N'oublions 
pas. en effet, que le souffle dû à un cir­
cuit augmente selon la racine carrée de 
sa bande passante, d'où l'intérêt de le 
rendre aussi sélectif que possible. C ertes, 
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quand il e n est ainsi. l'impédance du cir­
cuit est très grande el certains ne man­
queront pas d'objecter que cette augmen­
tation de l'impédance du circuit. si elle 
amène un accroissement du niveau du 
signal reçu , apporte également un renfor­
cement du souffle produit par ce circuit. 
Précisons, toutefois, que le signal reçu 
augmente linéairement, alors que le-- souf­
fle produit par le circuit n'augmente que 
seion la racine carrée de /'impédance : si 
donc la qualité du circuit augmente de 
deux fois, le signal reçu augmente de deux 
fois également mais le souffle ne se trouve 

renforcé que de V2 = 1,4 fois. En défi­
nitive, le rapport signal/souffle a donc 

augmenté de 2 V2-= 2,8 fois . 

Pour toutes ces raisons. on a du reste 
in térêt à réaliser un bobinage à prise. 
comme indiqué sur la figure I a ; par la 
prise médiane on ne prélève certes que 
la moitié de la tension disponible aux bor­
ne;: du circuit. mais, ce faisant, on réduit 
au quart de sa valeur primitive l'amortis­
sement apporté par la lampe d'entrée. 
Comme on diminue en même temps la 
capacité d'accord, on obtient un meilleur 
rapport L/ C, et, pratiquement, la perte de 
sensibilité est négligeable. 

Il faut également que le couplage avec 
l'antenne soit très serré. Il est évident 
qu 'un tel couplage ne donne pas le signal 
maximal. mais il procure bien le rapport 
signal/souffle le plus élevé. Il faut ensuite 
que l'antenne soit peu amortie. 

Enfin, l'accord du premier ci rcuit doit 
pouvoir suivre exactement les accords des 
autres circuits H.F.. d'où l'utilité d'un 
petit condensateur variable. connecté aux 
bornes du condensateur principal (fig . 
1 b) : il est ainsi possible de parfaire, à 
chaque instant, la commande unique. Les 
résultats sont, du reste, loin d'être négli­
geables puisqu'ils se chiffrent par un 
affaiblissement de 30 dB de la fréquence 
image à 20 MHz. Toutes ces précautions 
permettent d 'obtenir un circuit oscillant 
d'entrée présentant, à la résonance sur la 
fréquence désirée, une impédance très 
élevée. ce qui est bien le but recherché. 

Quant au choix de la lampe d'entrée , 
il s 'avère des plus délicats. Contraire­
ment à une opinion très répandue. la 
lampe d'entrée ne doit pas être choisie 
uniquement en fonction de /'importance 
de sa pente, le rôle principal de l'étage 
H.F. n'étant pas d'amplifier fortement le 
signal. Certes, l'amplification fournie par 
cet étage n'est pas à dédaigner, mais 
cette considération doit, dans le choix de 
la lampe, passer après d'autres plus im• 
portantes, telles que la résistance équiva­
lente de souffle, l'impédance et la capa­
cité d 'entrée. 

Le souHle de la première lampe étant 
amplifié par les autres étages, il convient 
de réduire celui-ci au minimum en choi­
sissant une lampe à faible résistance équi­
va lente de souffle et en utilisant cette 
dernière. dans un montage cascode (fig . 
1 c), lequel est caractérisé par une ampli­
fication -intéressante et un souffle des plus 
réduits. Les formules suivantes permettent 
de calculer avec assez d'approximation 
la résistance équivalente de souffle des 
tubes qui peuvent nous intéresser 

Tubes triodes : R,q = 2.8/ S; 
Tubes pentodes : 

avec 

la = 
I, 
le = 
s 

R _ ~ (~1!_ 20 I. ) . 
"' - 1, S + S' ' 

courant plaque / 
courant ~a thode \ en milliampères : 
courant ecran 
pente en milliampère/ volt. 

Un autre facteur, non moins important. 
entre également en ligne de compte : 
l'impédance d'entrée. Cette impédance 
d'entrée, plus ou moins élevée selon le 
type de lampe, est essentiellement varia ­
ble. mais en aucun cas elle ne doit être 
confondue avec la résistance interne qui , 
elle. est fixe quelle que soit la fréquence 
d 'utilisation. Comme elle équivaut à une 
résistance placée en parallèle sur le circuit 
d'entrée, il convient de choisir un tube 
présentant une impédance d'entrée aussi 
grande que possible. sinon, dès que la 
fréquence augmentera, l'amortissement du 
circuit sera tel que le gain tombera prati ­
quement à une valeur ridiculement faible . 

Rappelons que l'impédance d'entrée est 
formée, à la fois , par la capacité d'entrée 
(grille-ca thode), par l'inductance des élec­
trodes du tube et par le déphasage (intro­
duit aux fréquences élevées) entre la ten­
sion d'entrée et la tension de sortie, du 
au temps de transit des élec trons dans 
le tube. Dépendant simultanément d'une 
capacité, d'une inductance et d'un temps 
de transit. l'impédance d'entrée est de la 
forme : 

Z.= 

k étant un coefficient constant pour un 
type de tube donné et F étant la fré ­
quence d'utilisation. 

Signalons, en passant, que cette impé­
dance d'entrée peut être augmentée arti ­
ficiellement au moyen de deux procédés : 
en augmentant la polarisation (mais alors 
la pente diminue rapidement) ; en faisant 
appel à la contre-réaction d'intensité (ce 
procédé étant infiniment plus séduisant 
que le précédent, pour des raisons que 
nous étudierons plus loin). 
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Un dernier facteur entre en ligne de 
compte, et que nous ne devons pas négli­
ger : la capacité d'entrée, qui doit être 
aussi faible que possible, cela pour deux 
raisons : 

La première, pour réduire le risque de 
désaccord du circuit d'entrée sous l'effet 
de la commande automatique de gain 
(C.A.G.) . La capacité d'entrée diminuant. 
en effet, au fur et à mesure que la pola­
risation augmente (et se trouvant en 
parallèle sur la capacité d 'accord). le 
glissement de fréquence sera d'autant plus 
faible que cette capacité sera plus ré­
duite. 

La deuxième, pour éviter une réduction 
de l'impédance du circuit d 'entrée a ux fré­
quences élevées. En effet, la capacité 
d' entrée s'ajoutant à celle placée aux oor­
nes du circuit oscillant, à partir d 'une cer­
taine fréquence la bobine de ce circuit 
aurait une inductance inférieure à celle 
q11 'elle aurait normalement si cette capa­
cité parasite n 'existait pas. 

Le tube d 'entrée étant d 'autant meil­
leur que son impédance d'entrée es t plus 
élevée et que sa résistance équivalente 
de souffle est plus faible, il semble que 
l'on puisse parler du coefficient de qua­
lité d'une lampe. En pratique ce coeffi­
cient est défini comme étant égal à la 
racine du quotient de l'impédance d'en­
trée (Z. ) d 'une lampe, à la fréquence 
d'utilisation. par sa résistance équiva­
lente de souffle (R •• ) (l'impédance d 'entrée 
variant comme le carré de la fréquence) . 
Par suite, nous pouvons écrire que le fac­
teur de qualité d'un tube est de la forme : 

FQ = • / z. -
V RNI 

Etage changeur de fréquence 
Trois points doivent caractériser cet 

étage : 

- pente de conversion élevée ; 

- faible souffle ; 

- absence de glissement de fréquence . 

Pour arriver à ces résultats, il importe, 
avant tout, d'opérer un choix entre les 
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fig. t. - Pour diminuer 
l'a111ortissement apporté par 
la lampe d'entrée, on a 
tout intérêt à réaliser un 
bobinage à prise (a) ; 
grâce à un petit conden­
sateur en parallèle sur te 
C.V. principal, Il est pos­
sible de parfaire, à chaque 
instant, la commande uni­
que ( b) ; le montage cas­
code est tout Indiqué pour 
l'étage d'entrée d'un récep-

teur de trafic (~) . 

Fig. 2. - le changement 
de fréquence à coup!age 
cathodique, étant donné ses 
très nombreux avantages, 
est particulièrement Intéres­
sant sur un récepteur des­
tiné à la réception des 

ondes courtes, 

Fig. 3. - Principe du neu­
trodynage plaque. 

deux modes de conversion possibles : con­
version multipli:ative et conversion addi­
tive. Le premier est celui employé cou­
ramment : il fait appel à des hexodes ou 
à des heptodes, l'oscillation locale étant 
produite par la partie triode, et le signal 
reçu étant appliqué à la grille de com­
mande du tube. Toutefois, ce mode de 
con version ne peut être retenu, car il est 
caractérisé par un faible gain et un souf­
fle assez élevé : en effet, la résistance 
équivalente de souffle du montage ~" situe 
aux environs de 75 Hl. ce 'lüi est abso­
lument inadmissible pour un récepteur de 
trafic. 

La préférénce doit plutôt être accordée 
à !a conversion add'tive, dans laquelle 
ic signal reçu et l'oscillation locale sont 
injectés sur une même grille. Le principal 
avantage de ce mode de conversion est de 
permettre, par rapport au précédent, un 
gain de conversion assez important. En 
pratique, on observe, pour la pente de 
conversion, une valeur comprise entre 0.3 
et 0,45 de la pente nominale du tube 
utilisé. 

Autre avantage de ce procédé : dimi­
nution très sensible du souffle, la résis­
tance équivalente de souffle oscillant de 
2 000 à 10 000 Q pour les triodes et de 
1 J 000 à 30 000 Q pour les pentodes. La 
formule suivante permet de calculer cette 
résistance équivalente : 

10 
R •• = S:- (a + 1,5) , en kilohms. 

Sn étant la pente statique du tube (expri­
mée en milliampère/ volt) et a un coeffi­
cient (nul pour les triodes) qui, pour les 
pentodes. est : 

8 X I. X I. 
«= I. X Sn 

avec : 

I . = courant d'anode l 
l e = courant d'écran en 
l e· = courant de cathode 

milliampères, 

Sn = pente statique (en milliampère/ volt) . 

Mais un autre problème se pose, qui 
est celui de l'amplitude des oscillations 
locales. En effet, pour obtenir une pente 
de conversion élevée, il est nécessaire 
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d 'avoir une grande amplitude des oscil­
lation locales. Mais, ce faisant, on a ug­
mente les risques de pertubation par bat­
tements parasites, ceux-ci étant d 'autant 
plus nombreux que l'amplitude du signal 
est plus forte . Il y a donc un compromis 
à respecter que l'on peut d 'ailleurs réaliser 
très aisément en adoptant le couplage 
cathodique (fig. 2), ce dernier nécessitant, 
à pente de conversion égale, une plus fai­
ble amplitude des oscillations locales que 
1~ montage classique (*) . Rappelons-en 
brièvement les avantages : 

constance du gain de conversion ; 

diminution de la résistance équivalente 
de souffle ; 

diminution de la capacité d 'entrée ; en 
effet, en supposant que C. soit la 
capacité d 'entrée sans contre-réaction. 
la capacité d'entrée avec contre-réac­
tion devient égale à 

c·- c ,. 
c - J + Sd Re 

( * ) Voir notamment à ce sujet le remar­
quable ouvrage de la bibliothèque technique 
Philips « Uutillsation du tube électronique 
dans les appareils récepteurs et amplifica­
teurs », tome IV, p. 150, et où les auteurs 
décrivent précisément un changement de 
fréquence par couplage cathodique, réalisé 
au moyen d'une triode-heptode ECH 21. 
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Sd étant la pente dynamique du tube 
et Re la résistance de cathode. 
augmentation de la résistance interne : 
c'est ainsi que si Q est la résistance 
interne en l'absence de contre-réaction . 
cette résistance interne avec contre ­
réaction est égale à : 

Q'= Q(I + S"R, ) + Re ; 
augmentation de l'impédance d'entrée 
dans ces conditions, l'impédance d'en­
trée z. sans contre-réaction, devient 
en présence d 'une contre-réaction, 
égale à : 

z:=Z. (1 +s"Rc). 
Ces avantages, est-il besoin de le pré­

ciser, sont particulièrement intéressants en 
ondes courtes. 

Reste la dérive de fréquence de l'oscil ­
lation locale et pour laquelle tout doit 
être fait afin de la réduire au minimum. 
C'est ainsi que la dérive d'origine ther­
mique sera réduite à des proportions 
acceptables en choisissant une lampe dont 
les variations de la capacité d'entrée sont 
faibles en fonction de l'échauffement et en 
employant des « ajustables » à coeffi­
cient de température négatif. 

Pour éviter toute variation de la capa­
cité dynamique d 'entrée sous l'effet de la 
C.A.G., aucune tension d'antifading ne 
sera appliquée à l'étage, ce qui , au point 
de vue souffle, ne peut que présenter des 
avantages. 

Quant à la stabilisation des variations 
de la tension secteur, le seul moyen vrai­
ment efficace consiste en l'emploi d 'un 
transformateur d'alimentation à fer saturé. 
Certes, les stabilisateurs à gaz régulent 
bien la H .T ., mais précisons que, contrai­
rement à une opinion assez répandue, ce 
n"est pas de la haute tension que dépend 
totalement la dérive, l'instabilité lente 
étant due, en grande partie, à la variation 
de la tension filament de J' oscillatrice. 

Amplificateur F.I. 
Rappelons brièvement les caractéristi ­

ques auxquelles un amplificateur à fré­
quence intermédiaire, destiné à un récep­
teur de trafic, doit satisfaire : 

faible bruit de fond ; 
grande stabilité ; 
sélectivité élevée ; 
rejet satisfaisant de la fréquence­
image. 

Avant toute chose, il convient de fixer 
la valeur de la fréquence intermédiaire à 
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fig . 4. - Avec un tube pentode, le 
neutrodynage grille-écran est beaucoup 
plus facile à réaliser que le neutro-

dynage plaque. 

fig. 5. - Ce schéma _permet de com­
prendre comment s'effectue le neutro­

dynage par grille-écran. 

adopter. Comme les fréquences-images 
sont surtout gênantes en ondes courtes, 
l'emploi d 'une fréquence intermédiaire 
élevée parait tout indiqué. Malheureuse­
ment. cette solution entraîne un manque 
de sélec tivité : c'est a insi qu 'un amplifi­
cateur F.I. centré sur 3 MHz donne une 
sélectivité insuffisante sur les fréquences 
inférieures à 15 MHz. La solution d'une 
F.I. élevée convient seulement à la récep­
tion des ondes métriques ; e lle ne peut 
convenir dans le cas de la réception des 
ondes décamétriques. 

Pratiquement d 'ailleurs, une F.I. cen­
trée sur 1 000 kHz constitue un maximum 
pour un récepteur couvrant de 30 MHz 
à 3 MHz. Toutefois , l'établissement d 'un 
amplificateur F.I. à 1 000 kHz présente 
quelques difficultés et le récepteur perd en 
sélectivité : l'emploi d'un filtre à quartz 
est alors nécessaire, ce qui complique 
d"autant la réalisation de l'appareil. 

A notre avis, la mei lleure solution est 
celle du double changement de fréquence, 
le premier amplificateur F .I. fonctionnant 
sur 2 MHz et le deuxième sur 130 kHz 
environ. O n obtient ainsi une fréquence­
image sans aucune gêne et une sélectivité 
remarquable grâce aux transformateurs 
accordés sur 130 kHz. Cependant, la réa­
lisation d 'un récepteur à double change­
ment de fréquence est assez délicate d 
sort généralement des possibilités de l'ama­
teur, insuffisamment outillé. Pour cette 
dernière raison, il est préférable d 'opter 
pour un moyen terme et de fixer son 
choix sur un amplificateur F .I. à deux 
étages accordés sur 600 kHz, valeur ga­
rantissant une bonne sélectivité et une ré­
jection satisfaisante de la fréquence­
image (à condition d 'utiliser un circuit 
d' entrée d'excellente qualité) . 

D eux étages d 'amplification étant né­
cessaires pour obtenir un gain suffisant , 
et les tubes utilisés étant choisis à forte 
pente, certains artifi ces doivent être em­
ployés en vue d 'éliminer toute réaction 
dans l'amplificateur F.I. C ette réaction 
risque, en effet, d 'être gênante, même si 
elle ne conduit pas au phénomène le plus 
redouté des techniciens : l'accrochage. On 
doit donc s 'efforcer de réduire à néant 
cette réaction car, même dans le cas où 
elle n 'est pas suffisamment forte pour 
entraîner la génération d'oscillations spon­
tanées, elle risque de créer une déforma­
tion de la courbe de résonance, phéno­
mène fort fâcheux. Cette réaction est gé­
néralement à porter au passif de la capa­
cité grille-plaque, réinjectant le signal sur 
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la grille avec un déphasage de 90°. Pra­
tiquement alors la courbe de réponse obte­
nue est asymétrique, son sommet penchant 
vers les fréquences basses, et le phéno­
mène est d'autant plus sensible que la 
bande passante est plus étroite. A cela, un 
seul remède : le neutrodynage. 

A ce propos, citons pour mémoire le 
neutrodynage plaque (fig . 3) qui consiste 
à prélever une partie de la tension du cir­
cuit de p laque à l'extrémité du circui t 
opposée à cette électrode et à l'injecter.sur 
la grille de la lampe. Théoriquement, la 
compensation de la capacité grille-plaque 
est obtenue quand on a : 

C,/C. = C,./C n. 
Etant donné qu'avec des pentod~s la 

capacité grille-plaque est très faible (sou­
vent inférieure au centième de picofa­
farad), il est très difficile de réaliser un 
condensateur de neutrodynage (Cn) possé­
dant la valeur adéquate. O n p réfère alors 
procéder au neutrodynage par la grille­
écran, le condensateur de neutrodynage 
~tant remplacé par la capacité écran­
grille (fig. 4). 

En se reportant à la figure 5 on peut 
constater quïl s'agit d'un montage en 
pont, dont l'équilibre est atteint quand : 

C, _ C,m XC,. - c.. . 
C,m étant la capacité plaque-masse, C ,. 
la capacité écran-grille et C,. la capacité 
grille-plaque. Etant donné que la valeur 
de la capacité plaqué-masse oscille aux 
alentours de 10 pF, et que la capacité 
écran-grille d'une pentode à forte pente 
est de l'ordre de 5 pF, on arrive pour C, 
à une valeur de l'ordre de 5 000 pF. 

Dans le schéma de la figure 4, le con­
densateur C. transmet la tension de neu­
trodynage à la grille-écran de la pentode. 
Pour obtenir un fonctionnement satisfai­
sant, la valeur de C, doit être choisie de 
manière que son impédance soit faible par 
rapport à la résistance R •. Un condensa­
teur compris entre 1 000 et 5 000 pF con­
vient généralemeut. 

Dernière précision : la résistance de R, 
doit être supérieure à l'impédance de C ,, 
ce qui , en pratique, ne crée aucune diffi ­
culté. Grâce à fadoption du neutrody ­
nage par grille-écran, les risques d 'insta­
bilité de l'amplificateur F.I. sont prati­
quement réduits à néant. Cela ne dispense 
pas toute fois des précautions de câblage 
classiques qui ne doivent nullement tenir 
compte de l'esthétique. 
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Détection, antif ading, commande 
de sensibilité 

Une détection genre « Syl vania » peut 
paraître, à première vue, préférable à une 
détection diode, cette dernière aya nt pour 
principal défaut d 'amortir considérable­
ment le dernier transformateur F .I. ; et de 
fait , l'on rencontre des récepteurs de tra­
fic équipés d 'une détection cathodique. 

La détection diode, dans le cas gui 
nous occupe, est cependant à préférer. 
Tout d'abord à cause de sa relative sim­
plicité, ensuite parce que l'amortissement 
apporté par elle peut etre assez aisément 
combattu, enfin et surtout parce qu 'elle 
permet de réaliser, ainsi que nous le ver­
rons plus loin, un excellent limiteur de 
parasites, à réglage de seuil automatique. 

L'établissement du circuit antifading 
soulève, quant à lui, d 'autres problèmes : 
doit-on, ou non, faire appel à une C.A.G. 
amplifiée ? A première vue, il peut parai­
tre séduisant d 'amplifier la tension de 
C.A.G., le fonctionnement de l'antifading 
étant d 'autant plus efficace que cette ten­
sion est plus élevée. 

Toutefois, ce procédé doit être écarté, 
ne serait-ce que du fait de la réapparition 
du souffle. En effet, par suite d'une ten­
sion de C.A.G. trop forte, les tubes qui y 
sont soumis, sont amenés à travailler dans 
des régions de la caractéristique où leur 
pente est faible. Or, le souffle d'un tube 
croît très rapidement en fonction de la 
diminution de la pente. Il ne servirait 
donc à rien d'utiliser des tubes à grande 
pente (donc théoriquement à faible souf­
fle) si, par suite d'une commande de 
C.A.G. trop énergique (amplifiée, par 
exemple) on était amené à les faire tra­
vailler dans des régions de la caracté­
ristique où leur pente serait nécessaire­
ment faible. 

Reste à savoir si l'antifading doif être 
différé, ou non. Nous inclinons pour la 
seconde version, la pratique nous ayant 
a ppris que la perte de sensibilité apportée 
par un antifading non différé était négli­
geable sur les signaux faibles. Du reste, 
avec un tel montage (fig. 6), on évite la 
distorsion sur les signaux à tension cri­
tique, c'est-à-dire voisins du seuil de 
la détection : avec un antifading différé, 
il se produit, en effet, un amortissement 
variable du transformateur F.I. , créant 
une distorsion gênante, que l'on ne trouve 
pas avec le montage normal étant donné 
q ue l'amortissement dèmeure constant. 

Puisque nous en sommes à cette impor­
tante question de l'antifading et de ses 
répercussions éventuelles sur le comporte­
ment des circuits qui y sont soumis, il 
nous reste à traiter l'un des principaux 
aspects du problème : le désaccord des 
ci rcuits oscillants sous l'effet des varia­
tions de tension de la C.A.G. 

Ce désaccord est dû à la capacitance 
d 'entrée des tubes gui, rappelons-le, varie 
en fonction de la transconductance, la 
capacitance augmentant lorsque la pente 
du tube devient, pour une raison quel­
conque, plus importante. Ce phénomène 
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étant d'autant plus gênant que la bande 
passante des circuits est plus étroite et 
que les variations du niveau du signal 
d 'entrée, dans un temps donné, sont plus 
importantes, on comprend qu'il soit parti­
culièrement important sur les récepteurs 
de trafic équipés, par définition, de cir­
cuits sélectifs et travaillant sur les bandes 
ondes courtes où il n'est pas rare de voir 
l'intensité du signal reçu, varier en quel­
ques secondes dans un rapport de 1 à 
1 000 voire davantage. 

En d'autres termes, si l'on règle le ré­
cepteur sur une station à un moment où 
le signal d 'entrée est intense, on s'expose 
à perdre le contact avec cet émetteur lors­
que le signal reçu s 'affaiblira, la solution 
consistant alors à retoucher l'accord de 
l'appareil. D'ailleurs, quand le signal re­
deviendra à nouveau suffisamment intense, 
l'accord des circuits oscillants (soumis à 
l'effet de la C.A.G.) glissera à nouveau 
et l'on devra reprendre l'accord du récep­
teur. Dans ces conditions, la réception 
d'émetteurs travaillant en ondes courtes, 
et affectés d 'un fading important, risque 
d'être quelque peu fastidieuse : c 'est pour­
tant ce qui se passe sur la quasi-totalité 
des récepteurs que nous avons eu l'occa­
sion d'examiner, leurs constructeurs 
n'ayant sans doute pas jugé utile de se 
pencher sur un problème apparemment si 
anodin... et pourtant aux répercussions si 
désagréables 1 

Ce qui vient d 'être dit à propos de la 
C.A.G. est également valable en ce qui 
concerne la commande manuelle de sen­
sibilité, au moyen de laquelle il est pos­
sible de polariser plus ou moins négati­
vement les grilles des étages amplifica­
teurs F.I. Il convient donc, pour éviter 
ce défaut, de s'entourer d'un certain nom­
bre de précautions. 

Plusieurs remèdes sont possibles, parmi 
lesquels l'emploi de capacités d 'accord de 
forte valeur : on ne peut cependant aug­
menter indéfiniment ces dernières sans 
diminuer sensiblement le gain et la sélec­
tivité des circuits intéressés. Aussi préfé­
rons-nous de beaucoup le procédé permet­
tant de compenser cette variation de capa­
citance au moyen de résistances de ca­
thode non shuntées. En pratique cette 
compensation est parfaite lorsque le pro­
duit de la pente et de la résistance de 
cathode est égal au rapport de l'accrois­
sement de capacitance à la capacitance 
grille-cathode, c'est-à-dire quand 

s ft,,, 
g k X R, = Co' 

avec s •• = pente grille-cathode ; 
R. = résistance de cathode ; 
/t,, , = accroissement de capacitance au 

point de fonctionnement normal ; 
Co= capacitance d'entrée au eut-off. 

Précisons que la pente grille-cathode 
(S •• ) est pratiquement égale au produit de 
la pente grille-plaque (S •• ) par le rapport 
existant entre .. Je courant de cathode et 
le courant de plaque : 

I. 
s.k = s •• x T., 

Ct_ 
-----1-- --..J\/\/\1\/'-.-;,-. 

[] 

lransÎ. · 
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Fig. 6. - La commande automatique 
de gain, associée à la commande 
manuelle de sensibilité, est du type 

non différé. 

r----------------n 
1 ' ;, -, 

1 ---- ~---~#!'✓ . 

1 a-c--+-4 _ _, : llétn-iiun 
• .,_ __ , r 
1 "-i----- 1 

1 
1 

'• ·. ; ., 
1 

, I · 
1 • 
1 

' 1 
.. 1· 

) -+- H.T. , ,, JI· , / L----- . --- . .---.-- , ·_ f"77_7 Blindagr . -- · · . L..'...J 

Fig. 7. - L'oscillateur de battement 
(B.F.O.) n'est autre qu'un oscillateur 

H.F. de bOnne stabilité. 

avec 1, = 1. + 1., 1. étant le courant de 
cathode, 1. le courant plaque et 1. le cou­
rant écran. 

Seul inconvénient du procédé, cette ré­
sistance de cathode non découplée réduit 
légèrement la pente du tube considéré, 
cette diminution se faisant dans le rapport 

1 + s ••. R. 

Circuits auxiliaires : B. F. O., 
calibreur, S-mètre, 
limiteur de parasites 

Etant donné la destination même d'un 
récepteur de trafic, il y a un intérêt cer­
tain à prévoir sur celui-ci, outre un oscil­
lateur de battement permettant l'écoute 
des signaux Morse émis en ondes entre­
tenues pures : 

- un calibreur à quartz permettant 
l'étalonnage précis de l'appareil et des 
signaux reçus ; 
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. Quartz t 000 kHz 

+H.T. 

Fig. 8. - Le calibreur à quartz utilise 
deux cristaux, commutables, taillés pour 
résonner respectivement sur 200 kHz et 

1 000 kHz. 

- un indicateur de champ (ou S-mé­
tre ) fournissant un contrôle constant de 
l'intensité de réception ; 

- un circuit limiteur de bruit. destiné 
â combattre les parasites créés par les 
systèmes d'allumage des moteurs â explo­
sions. 

L'oscillateur de battement (appelé éga­
lement B. F.O. par les initiés ) n 'est autre 
qu'un oscillateur H.F. de bonne stabilité. 
réglé (dans le cas d 'un récepteur super­
hétérodyne) â quelques centaines de hertz 
de la fréquence de l'amplificateur F.J. , 
et destiné â rendre audibles les signaux 
télégraphiques en ondes entretenues pures 
(fig . 7) . La valeur de la F .I. étant fix e, 
il n 'y aura pas â reprendre le réglage de 
cette hétérodyne, hormis le cas d 'une lé­
gère variation de la note de battement 
obtenue et de son utilisation en liaison 
avec le calibreur â quartz (dans ce der­
nier cas. il convient de centrer très exac­
tement la fréquence du B.F.O. sur celle 
de l'amplificateur F.I.) . 

Le calibreur â quartz , dans le cas le 
plus simple, fait appel à des cristaux 
taillés pour résonner sur 200, 500 ou 
1 000 kHz (d 'autres valeurs sont évidem­
ment possibles) . Utilisé en liaison avec le 
B.F.O. . cet oscillateur à quartz permet 
à l'opérateur. dont le récepteur est équipé 
d"un semblable dispositif, de repérer audi­
tivement des battements zéro tous les 200, 
500 ou 1 000 kHz et par là même de pro-

ceaer à l'étalonnage prec1s, non seulement 
de son récepteur, mais des signaux reçus. 
Ces battements, dus aux harmoniques du 
quartz sélectionné, sont généralement au­
iibles jusque vers 30 MHz. 

Parmi différents schémas possibles 
nous en avons retenu un qui offre le mérite 
Je la simplicité et de l'efficacité (fig. 8) . 
L'oscillation est obtenue entre la grille et 
l'écran d'un tube pentode; par suite du 
couplage électronique entre cette dernière 
électrode et l'anode du tube considéré, il 
y a séparation efficace entre le circuit 
de génération des oscillations et les cir­
cuits d'utilisation proprement dits, garan­
tissant ainsi une très bonne stabilité du 
signal engendré. Un commutateur est 
prévu. permettant de choisir entre deux 
quartz. respectivement de 200 et 1 000 
kHz selon les besoins de l'étalonnage. 

Le S-mètre, nous l'avons vu, est des­
tiné à mesurer l'intensité du signal de 
réception. Il se présente sous l'aspect d 'un 
milliampèremètre dont la déviation de 
J'aiguille est obtenue à partir de la com­
posante continue de détection. D 'innom ­
brables montag es sont possibles, Je plus 
simple d' entre eux consistant à intercaler 
l'appareil de mesure « ad hoc » en série 
dans le circuit plaque ou dans la cathode 
d ·un tube commandé par la tension de 
C.A.G. (à condition qu 'elle ne soit pas 
différée !). Le principal inconvénient de 
ce montage étant de fonctionner à rebours 
(la déviation de J'aiguille diminuant lors-

JJe la 
de/ec/ion 
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Fig. 9. - Grâce à ce montage, 
les indications de l'appareil de 
mesure sont proportionnelles à 

l'intensité du signal reçu. 
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Fig. 10. - L'antiparasites, réa­
lisé autour d'une double diode, 

est du type série-parallèle. 

que le signal reçu augmente). nous avons 
préféré utiliser un tube supplémentaire e.t 
réaliser le montage de la figure 9, nous 
permettant d'obtenir une déviation dans le 
bon sens. 

Au repos. les tensions aux points A et 
B étant égales, J'aiguille du galvanomètrf 
demeure au zéro, ce qui correspond à 
une tension nulle sur la grille du tube de 
commande (la résistance R permet, au 
besoin, d'ajuster ce zéro électrique) . 

Sitôt que l'on applique une tension 
négative à la grille du tube, le courant 
plaque de ce dernier diminue, de même 
que la tension aux bornes de R., et un 
courant prend alors nai ssance dans le 
sens B-A. dont l'intensité est fonction dr 
l'amplitude de la tension négative de 
grille. 

A signaler l'ensemble R1-C., dont la 
constante de temps permet d 'absorber, en 
télégraphie , les « bonds » dont serait ani­
mée, sans cela, J'aiguille du milliampère­
mètrc. 

Quant au circuit limiteur de parasites. 
il est , nous l'avons déjâ précisé. destiné 
avant tout à combattre les crépitements 
du~ aux parasites des systèmes d'allumag e 
utilisés sur les moteurs à explosions. cré­
pitements surtout sensibles au-dessus de 
15 MHz. 

Le montage que nous avons retenu 
(fig . 10) est utilisé sur bon nombre de 
récepteurs de trafic ; aussi est -il peut-être 
familier à certains de nos lec teurs. Rap ­
pelons-en néanmoins le fonctionnement : 
en présence d'un signal H.F., le poi'1t B 
se trouve porté à un potentiel négatif par 
rapport à la masse, de même que la ca­
thode de la diode D, (point C sur le 
schéma) . Comme R, = R,. la plaque de 
la diode D, (point A) se trouve portée à 
un potentiel (positif par rapport à la ca­
thode) dont la va leur est moitié de cell(' 
du point B. La diode se trouve, de cc 
fait, conductrice et est traversée par k 
signal B.F.. transmis, via G . aux étag es 
suivants. 

Par contre, lorsque l'on est en présence 
d 'un parasite bref et de grande amplitude. 
les choses ne se passent plus de la même 
façon. C'est ainsi que si la tension a u 
point B peut passer instantanément à un (' 
valeur très élevée (de même que celle au 
point A), il en est différemment pour k s 
points D et C (constante de temps de 
l'ensemble R..-C , ) , et la plaque de ia 
diode D: se trouvant fortem ent négatiw 
par rapport à sa cathode, ce tube cesse' 
de devenir conducteur : le signal pertur­
bateur n'est donc pas acheminé aux étages 
B.F . Cette action est complétée par la 
diode D , qui lorsqu 'elle est conductrice 
fonctionne comme limiteur parallèle, court­
circuitant ainsi le signal parasite qui ne 
peut atteindre l'amplificateur B.F. 

Basse fréquence et alimentation 

Peu de choses sont à dire à propos d(· 
ces circuits, étant donné l'extrême clas­
sicisme qui les caractérise. Bien qu'il ne 
s'agisse pas d'un récepteur pour mélo-
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manes, la partie B.F. de l'appareil doit 
cependant être réalisée avec soin. 

L'écoute des signaux ne s 'effectuant pas 
uniquement au casque, nous aurons un 
étage préamplificateur de tension, suivi 
d'un étage de puissance capable de déli­
vrer, avec le mm1mum de distorsion, 
quelques watts modulés. Diverses boucles 

de contre-réaction amélioreront les per­
formances de l'amplificateur proprement 
dit, dont le transformateur de sortie sera 
choisi de bonne qualité. 

Quant à l'alimentation, rappdons sim­
plement qu'elle aura tout intérêt, pour les 
raisons évoquées plus haut, à utiliser un 
transformateur à fer saturé ; le filtrage 

NOS SCHÉMAS COMMENTÉS 

sera soigné et on pourra prévoir un sta­
bilisateur de tension à gaz pour la H.T. 
appliquée à l'oscillateur local de J'étage 
changeur de fréquence. Précisons que ces 
divers points seront repris un peu plus 
en détail dans la seconde partie de l'étude . 

(A suivre} 
Ch. DARTEVELLE. 

LA PARTIE B.F. D'UN RÉCEPTEUR CRAETZ * 
Le schéma ci-contre (fig. l) repré­

sente la partie B.F. du récepteur « Baro­
ness 810 M » (Graetz) assez récent. Il est 
intéressant, car il réunit un certain nom­
bre de points originaux, dont chacun 
pourra s'inspirer pour ses réalisations per­
sonnelles. 

On voit tout d'abord, à l'entrée de l'am­
plificateur, un potentiomètre régulateur 
de volume muni d 'un dispositif de correc­
tion dite physiologique, consistant en un 
ci rcuit série (R2 - C,) disposé entre une 
prise intermédiaire et le point « froid · »· 
du potentiomètre, qui est un 1.3 M,Q loga­
rithmique avec prise à 300 MiQ. 

Le retour du potentiomètre R, ne se 
fait pas directement à la masse, mais à 
travers la résistance Ra de 120 Q, aux 
bornes de laquelle se trouve appliquée 
une fraction de la tension de sortie pré­
levée au secondaire du transformateur de 
sortie, plus précisément aux bornes de la 
bobine mobile. 

Le circuit de liaison de cette contre­
réaction comporte quatre éléments (R. -
Co - Cs - R, ,) , où la présence de capa­
cités laisse prévoir un taux variable avec 
la fréquence, ' c· est-à-dire une certaine 
« correction » cie la courbe de réponse. 
Pour analyser le cornponement de ce sys­
tème, il est commode de le représenter 
sous la forme de la fig ure 2, où nous 
voyons apparaître un circuit sene 
(C , - R n) su1v1 d'un circuit parallèle 
(C, - R, - Ra) , ce qui nous fait prévoir 
un certain maximum de transmission (taux 
maximal) situé à une fréquence f définie 
par la relation 

f= 
6,28 V R Rn C, C 

où R représente la somme Ra + R;. 
En exprimant les résistances en ohms 

et les capacités en farad, nous obtiendrons 
la fréquence en hertz. Pour simplifier le 
calcul, on peut, bien entendu, négliger Ra 
dans la somme R, arrondir Cs à 50 nF 
(soit 5 . J0·8F) et prendre Rn = 4 kiQ 
( 4 . 103 Q). Cela nous donne : 

f= 1 
6,28 V 1,2.ID4.4.l08.l.l0-1.5.lo-8 

10· 
6,28.4,9.10 ... = 30,8- = 325 Hz. 

Ce résultat est assez inattendu, car le 
plus souvent on cherche à situer le maxi-
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Fig. l (cl-dessus). - Schéma général 
de la partie B.F. du récepteur « Baro­

ness 810 M » de Oraetz. 

Fig. 2 (cl-contre). - le circuit de 
contre-réaction fixe peut se représenter 

de cette façon. 

mum du taux (c '.est-à-dire le minimum de 
gain) vers 600 à 1 000 Hz. Mais il faut 
tenir compte ici d 'un deuxième circuit de 
contre-réaction, partant du secondaire S2 
du transformateur de sortie et agissant sur 
le circuit de grille du tube final à travers 
C,. Le potentiomètre R,o permet de doser 
le taux et d'atténuer, par là , plus ou 
moins les fréquences élevées surtout. 

Alors, en fin de compte, tout dépend du . 
nombre de spires de l'enroulement S2, ou 
plus exactement du taux relatif des deux 
circuits de contre-réaction. Pour se faire 
une idée exacte il faudrait procéder à un 
essai sur un montage réel. 

On peut, cependant, se faire une idée 
approximative sur le nombre de spires de 
S, en s'imposant un certain taux maxi­
mal de contre-réaction, par exemple 10 % 
à 5 000 Hz. Or, le taux maximal a lieu 
lorsque Je curseur de R10 est au maximum, 
c'est-à-dire en a. Dans ces conditions, en 

C 10 50~,r 
~-----,----.- .fortie 

C11 !50~, ret:tre.tseur 

tenant compte uniquement des éléments 
C , et Ru, le taux « partiel » sera déter­
miné par le rapport 

R io R,o 
Impédance C, - R,o à 5 000 Hz = z · 

La valeur de Z dépend de la capaci ­
tance de C,. qui est de 12 kQ très sensi­
glement à 5 000 Hz. Par conséquent, on 
peut dire que Z. à cette fréquence, est 
égale pratiquement à R,o et que le taux 
« partiel », résultant du rapport ci-dessus, 
est de 100 % (R,o/Z = 1 ) . Pour avoir un 
taux de 10 % il faut diviser le chiffre ci­
dessus par 10 à J'aide du transformateur, 
ce qui suppose un rapport de 10 entre les 
spires du primaire (P,) et ceux du secon­
daire (S2). Or, le nombre de spires de P , 
est généralement compris entre 1 500 et 
2 000, ce qui nous donne, pour S., 150 à 
200 spires, qui peuvent être réalisées en 
fil assez fin, par exemple du 15/100. 
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Le transistormètre Knight type 83 •Y • 149 
est un appareil très simple, vendu soit 
complet, soit en pièces détachées, et qui 
permet de vérifier rapidement l'état des 
transistors H.F. et B.F. de faible et de 
moyenne puissance, celu i des diodes au 
germanium ou au silicium, et celu i des 
redresseurs au sélénium ou à oxyde de 
cuivre (« Cupox »). 

Son schéma, que nous voyons ci-dessous, 
ne demande que fort peu d'explications. 

tn + 
D 

E 

TRANSISTORMÈTRE 
83-Y-149 

POUR LA VÉRIFICATION DE VOS TRANSISTORS, 
DIODES ET REDRESSEURS 

Aspect extérieur du tran­
slstormètre 83 • Y • 149 

Knlght . 

Le transistor à essayer est enfiché dans 
le support qui correspond à son type : 
p • n • p ou n • p • n. Il se trouve donc 
alimenté par la batterie avec interposition 
d'une résistance de 10 kQ (celle du poten­
tiomètre) , soit dans le circuit de collecteur 
(transistor p • n • p), soit dans celui d'émet­
teur (t ransistor n • p • n). La base du tran­
sistor essayé, dans les deux cas, comporte 
une résistance série de 220 kQ et se trouve 
« en l'air » tant que le bouton-poussoir 

tmA 

+ \ 

Pilt f3ovton 

ii,sv 
+ 

' 01 ' ' 0 ' 

1 1 

01 
r 

~~ E 

demeure dans sa pos1t10n de repos, qui est 
celle du schéma et qui correspond à la 
marque « Leakage » sur le panneau de l'ap­
pareil. 

Nous savons que, dans ces conditions, on 
observera un courant résiduel de collecteur 
(à circuit de hase ouvert), qui varie sui­
vant le type du transistor essayé, en ce sens 
qu'il est très faible avec les transistors H.F. 
et un peu plus élevé avec les transistors 
B.F., surtout ceux de moyenne puissance. 
Mais, dans tous les cas, une valeur anor· 
maternent élevée de ce courant dénote un 
transistor défectueux. 

Si maintenant nous appuyons sur le bou­
ton-poussoir (qui est du type à rappel), le 
circuit de hase se trouve en liaison avec 
le « moins» de la pile (pour un p • n • p) 
et le transistor devient normalement conduc­
teur. Un courant beaucoup plus intense, de 
l'ordre de quelques milliampères, circule à 
travers la résistance du potentiomètre. 
Voyons maintenant comment on procède, 
pra tiquement, aux différents essais. 

On volt cl-contre le schéma général du 
translstormètre avec, à c0té, le schéma 
équivalent pour la vérification des 
transistors (en haut), et celui pour la 

vérification des diodes (en bas) . 

Essai des transistors 
Notons tout d'abord que s'il s'agi t d'es­

sayer des transistors à barrière de surface, 
la pile de 22,5 V doit être remplacée par 
une batterie de 4,5 V. A part cela, les dif­
férentes manipulations se feront dans l'ordre 
suivant : 

1,,,1~ 
220 kO. _J w,,w.- ~ 

C 

INPNI 

1. - Identifier le type (p • n • p 011 

n • p • 11) du transistor à essayer en consul­
tant, an besoin, les caractéristiques fournies 
par le fabricant ou encore le « Guide des 
Transistors ». 

2. - Enficher le transistor par ses con­
nexions dans le support correspondant en 
veillant à ce que les contacts se fassent bien 
et que les fil s ne se mettent pas en court• 
circuit. 
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3. - Appuyer sur le bouton-poussoir de 
façon à l'amener dans la position « Gain », 
et tout en l'y maintenant régler le potentio­
mètre de façon que le milliampèremètre dé­
vie à fond (sur 1). On observe avec certains 
transistors, même en bon état, que l'aiguille 
ne va pas jusqu'au bout de l'échelle. Dans 
ce cas on l'amène aussi loin que le réglage 
du potentiomètre le permet. 

4. - Lâcher le bouton-poussoir, qui re­
vient sur « Leakage » et lire le courant 
résiduel (sans toucher au potentiomètre) . 

5. - Si le courant résiduel est beaucoup 
plus faibl e que celui obtenu en position 
« Gain », le transistor est bon en ce sens 
qu'il es t apte à amplifi er. 

Si un transistor ne donne au cune indica­
tion en position « Gain », il est à penser 
qu'il existe une coupure intérieure. Si, en 
même temps, on constat e un co urant rési­
duel excessif, cela veut dire qu'il existe un 
court-circuit interne. 

Cette photographie représente le câblage 
du transistormètre, pratiquement en 
vraie grandeur. Il y a, en tout, 19 

soudures â faire. 

Voici, à titre d'exemple, quelqu es chiîfres 
que nous avons relevés avec des transistors 
de types et de marques différent s. Tous ces 
chiffres indiquent la déviation obtenue pour 
le courant résiduel, étant bien ent endu 
qu'en position « Gain » le tarage a été fait 
à 1. 

oc 72. - 0,12 à 0,17. 
oc 74. - 0,30 à 0,50. 
AF 114. - A peine perceptible. 
AF 117. - A peine perceptible. 
oc 140. - 0,05 à 0,2. 
BSY 10. - Pratiquement nul. 
BFY Il. - 0,05 à 0,07. 
ASY 26. - Inférieur à 0,05. 
ASY 27. - 0,15 à 0,25. 
ASY 28. - De l'ordre de 0,05. 
988 T 1. - 0,07 à 0,11. 
991 T 1. - Inférieur à 0,1. 
35 T 1. - De l'ordre de 0,06. 
37 T 1. - 0,15 à 0,2. 
Précisons que tous les transistors essayés 

étaient en parfait état de fonctionnement. 
Chacun peut, d'ailleurs, se constituer un 
tableau de référence dressé à la suite d'un 
certain nombre d'essais sur des transistors 
en bon état. 

Essai des diodes 
Procéder dans l'ordre suivant : 

1. - Connecter la douille négative de 
l'appareil à la « cathode » de la diode 
(marquée, le plus souvent, par un anneau). 
Connecter la douille positive à l'autre ex­
trémité de la diode. 

2. - Ajuster le potentiomètre de façon 
à amener l'aiguille du milliampèremètre 
sur 1. 

3. - Inverser les connexions de la diode 
et noter la nouvelle indication de l'appa• 
reil de mesure. Une diode ordinaire en bon 
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état doit présent er un courant inverse pra­
tiquement illisible dans ces conditions (rap­
port de l'ordre de 50 entre les courants 
direc t et inverse). Mais certaines diodes 
vidéo admettent normalement un rapport 
pins faible, de l'ordre de 10. En d'autres 
termes, l'aiguille déviera sur 0,1 à peu près. 
C'est ainsi que nous avons observé un cou-

rant résiduel illisible avec une OA 85, mais 
de l'ordre de 0,08 avec une OA 70. 

D'une façon tout à fait analogue il est 
possible d'essayer les redresseurs, soit au 
sélénium, soit à oxyde de cuivre. Le mieux 
est de se constituer un tableau de com­
paraison à partir de quelques pièces don t 
on est sûr. 
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ÎUBES ET TRANSISTORS 
UTILISÉS COMME ÉLÉMENTS DE FILTRAGE 
Filtres a tubes électroniques 

Les systèmes bien connus de filtres LC ou 
RC possèdent, à côté d'avantages incontes­
tables, certains inconvénients, qui peuvent 
devenir gênants dans certains cas parti ­
culiers. 

C'est ainsi que, dans le cas d 'un filtre LC, 
nous avons affaire à une inductance, dont 
l'e poids et l'encombrement peuvent parfois 
devenir prohibitifs. D'autre part, la même 
inductance peut constituer une source de 
ronflements par induction et se trouver à 
!.'origine de c-artains phénomènes transi ­
toires très complexes. 

Quant aux filtres RC, leur principal incon­
vénient est la chu te de tension trop 
,mportante sur la résistance. 

Mais nous pouvons également utiliser en 
:ant qu'élément de filtre soit un tube élec­
ronique, soit un transistor. Cette solution 
présente égalemen t certains inconvénients , 
mais d'ordre différent par rapport aux sys­
tèmes LC et RC, de sorte qu 'en disposant 
de ces trois montages on peut toujours 
choisir celui qui convient le mieux à un cas 
particulier. 

Le schéma d'un filtre où l'inductance est 
iemplacée par une pentode se trouve repré­
senté dans la figure 1. Son fonctionnemen t 
est basé sur le fai t que, pour la composante 
alternative du c o u ra n t redressé, une 
pentode représente une résistance relative­
ment él·evée, égale à la résistance interne 

du tube, tandis que pour la composante 
continue la résistance offerte est de beau­
coup inférieure à la résistance interne. Le 
fi ltre, en entier, se compose donc de deux 
cellules : le condensateur C, placé à la 
sortie du redress·eur; une cellule constituée 
par la pentode et le cond·ensateur C, à la 
sortie du filtre. 

Le calcul de la capacité du condensateur 
C. se fait comme pour n'importe quel filtre 
classique, en tenant compte du mode de 
redressement et du pourcentage de compo­
sante alternative que l'on désire obten ir à 
1' entrée du filtre. 

Quant à l'ensemble pentode-condensateur 
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C,. son efficacité peut être exprimée icar un 
coefficient Kr tel que 

Kr = R, m w C,. 
où m est un facteur égal à 2 si on re­
dresse les deux alternances e t à 1 si l'on 
se contente d'une seule. Quant à w, elle 
définit la fréquence du secteur, ce qui nous 
donne pour un secteur à 50 Hz, w = 2 :r f 
= 314. Bien entendu, la résistance est expri­
mée en ohms et la capacité en farad. 

La chut·e de tension en courant continu 
dans le filtre de la figure 1 dépend du type 
de la pentode utilisée, de son régime et du 
courant débité par le redresseur. Lorsq u 'une 
pentode est utilisée pour filt rer de faibles 
courants et que son point de fonctionnemen t 
se trouve placé dans la portio n à peu près 
linéaire de sa caractéristique L/U,, la résis­
tance en courant alternatif et celle en 
courant continu du tube diffèrent peu. e t 
J" efficacité du filtre devient faible . 

Si le courant débité par l·a redresseur 
augmente et que le point de fonctionnemen t 
se place dans la partie coudée de la 
caractéristique, l'efficacité du filtre aug­
mente nattement, mais la chute de tension 
aux bornes de la pentode devient égale­
ment plus importante. 

Il en résulte qu'un filtre à pentode 
devient , ren table • pour des débits impor­
tants . à partir de 100 mA et au-dessus, et 
pour des tensions redressées élevées, supé­
rieu res à 500 V par exemple. Utiliser une 
pentode avec des tensions redressées faibles 
est peu in téressant, car la chute de tension 
sur le tube att·eint facilement 120 à 150 V. 
D'autre part. si le courant à filtrer est 
faible, inférieur à JO mA. par exemple , il 
est beaucoup plus indiqué d'adopter un 
filtre RC. 

Si l'on éprouve une difficulté, pour telle 
ou t·alle raison, d'utiliser des condensateurs 
électrochimiques de grande capaci té. on 
peut adopter le schéma de la figure 2, don t 
nous allons expliquer rapidement le fonc­
tionnemen t. La composante alternative exis­
tant à la sortie du redresseur est appliquée 
simultanément au circuit d 'utilisation à 
travers R, et à la grille d 'une triode à 
travers C. Amplifiée par 1-e tube cette 

fig . 1 (en haut). - Un Jiltre 
utilisant une pentode. 

i'ig . 2 (ci-contre). - Un ronfle­
•nent peut être supprimé à 

l'aide d'une triode. 

composante, déphasée de 180", se retrouve 
dans le circuit anodique de la triode où 
elle s2 s:.1pe rpose à la composant·a trans­
mise par R,. Les deux composan tes se 
c;o mpensent plus ou moins complètement, 
su ivant le soin apporté à ajuster le diviseu r 
èe t-.:,nsion C-R,. Dans le cas idéal, c'est­
à-d ire lorsqu'on suppose que la compen ­
sation est absolue. l'e ffet du tube est 
é quiva te nt à cebi d'un condensateur de 
capacité infinie. Pratiquement, l'efficacité 
de ce montage dépend de la pente S d u 
tc! be et peut être approximativement e xp ri­
mée par 

K,- c..., R,S +l. 

Par exemple, si nous avons R, = 5 kQ 
et S = 10 mA/ V, nous obtenons Kr = 51 , 
ce qui, pour une composante alternative à 
! DO Hz (redressemant des deux alternances), 
équivaut à la mise en service d 'un conden 
leur de 75 rlf. 

Filtres à transistors 
Voici maintenant {fig. 3) le schéma de 

principe d'un filtre à transistor, où ce 
dernier est utilisé, associé aux cond'ëlnso­
teurs C, et Ca, sous forme d'une cellule 
en Jt. Le fonctionne ment de ce montage est 
également basé sur le fait que la résistance 
d'un transistor en courant alternatif es t 
nettement différente de celle en courant 
continu. 

Si nous désignons par Uc,; la tension col­
lecteur-émetteur d'un transistor, -et par le 
son courant de collecteur (qui est égal, 
comme on le voit. au courant I fou rni par 
le redresseur), la résistance en courant 
continu R. d 'un transistor est défi nie par la 
relation 

R,, = UcF. 

le 

Uo.: 

Par ·exemple, pour un transistor de puis­
sance nous pouvons avoir Uc,,: = 15 V et 
le = 300 mA (par exemple un OC 26), ce q ui 
nous donne R. = 50 Q. 

Quant à la résistance en courant alter­
natif, elle est définie par le rapport de la 
variation t.. Uc de la tension de coll-acteur 
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à la variation correspondante C!J. lc du cou­
rant de collecteur pendant une période de 
, ronflement •· Si l'on pense que le courant 
de c.ollecteur varie très peu en fonction de 
la tension Uc. on se rend compte que, dans 
ce rapport, le dénominateur est infiniment 
plus petit que le numéra1'aur, ce qui veut 
di re que la résistance d'un transistor en 
~l ternatif est très élevée. On peut dire, en 
g ros, que pour les transistors de puissance 
·2lle est comprise entre 10 kQ et 20 kQ. 

La résistance R2 sert pour fix·er le régime 
du transistor utilisé. 

Calcul et exemples 
En ce qui concerne le calcul des éléments 

3 u schéma de la figure 3. on peut procéder 
dans l'ordre suivant : 

1. - Choisir le transistor en te nan t 
compte des relations 

1 ~ 0,5 lo m,, , 

I UcE ~ Pc mu , 

où Pcmax désigne la puissance dissipée 
maximale de collecteur, valeur indiquée 
dans les notices des fabricants. 

2. -- Choisir la résistance R, en fonction 
du courant débité par le redresseur et de la 
va leur du condensa1'eur Ca, dans les limites 
de 50 à 200 Q. 

3. - Déterminer la capacité du conden­
sa teur C3 à partir de la relation 

>-: 1 
C. ::--- 6,28 f R, 

cù t désigne la fréquence de la composante 
a lternative de Ier tension redressée (en 
hertz). On calcule, en même temps, la 
:€ nsion de service U, de ce condensateur 

u,;;,::1 ,5 IR, . 

4. - La résistance totale R r du filtre en 
ccurant continu est 

fig. 3. - Un filtre utilisant un transistor. 

R - R Un , - , + -
1

-

et la chute de tension U, qui en résulte es t 
évidemment égale à IR,. 

S. - La valeur de la résistance R, est 
déterminée par urie lormuh, assez encom­
brante où interviennent les grandeurs sui­
vantes : 

o. - Coelficient de gain en courant en 
base commune, indiqué par les recu•ails de 
caractéristiques ou déterminé par la rela ­
tion classique 

u = 

puisque le gain 13 (en émetteur commun) es t 
plus souvent indiqué ; 

U - Tension continue existant à l'entrée 
du filtre; 

Re - Résistance de charge du redresseur, 
c'est-à-dire le quotient de la tension con­
tinue à la sortie du filtre par le courant 
fourni ; 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

Nous avons reçu, il y a quelque temps 
déjà, une lettre très intéressante de notre 
a mi R. BESSON, qui s'occupe activement du 
,ervice « Promotion Technique » au sein 
de la Société DUCRETET-THOMSON. Nous 
ne pouvons que saluer l'initiative dont il est 
question. 

Monsieur le Rédacteur en Chef , 

Nous avons lu avec beaucoup d'interêt les 
d ifférents éditoriaux de la revue • Radio-Cons• 
tructeur », qu1a vous avez consacrés au pro• 
b lème des techniciens d 'après-vente. 

C 'est une question qui est à l 'ordre du jour, 
d'autant plus que le démarrage de la deu­
::<ième chaîne française, à la fin die l 'année 
1963, va sérieusement compliquer les choses. 

Nous estimons que le constructeur de ré• 
cepteurs de télévision doit également prendre 
?n main ce problème et faciliter le complé-

Mars-Avril 1963 · 

DES SERVICEMEN 
ment de formation des techniciens de ses dis­
tributeurs sous contrat. C'est un avantage 
complémentaire qui est ainsi fait par le cons­
tructeur, au revendeur. 

Afin de vous montrer l'ampleur de l 'action 
que nous avons entreprise, nous joignons à 
la présente lettm, notre bulletin d'informations 
Techniques n° 8 de mars/ avril 1962, dont 
! 'éditorial est justement consacré à l'action 
que nous avons entreprise dans ce sens. 

Ce bulletin d'informations Techniques paraît 
6 fois par an et contien t des articles d'infor• 
motion générale, des articles de technique 
pure et la présentation de nos nouveaux ma• 
dèles ou les modifications apportées à nos 
modèles en cours de fabrication. Nous pou­
vons, ainsi, avoir un contact régulier avec nos 
distributoaurs pour les informer rapidement et 
complètement. 

Les inspecteurs techniques ont une action 
très importante auprès de nos distributeurs, 
ce sont des techniciens qui doivent se montrer 

Uce Tension collecteur-émetteur d u 
transistor ; 

Ico - Courant de repos de collecteur. 

R. - Résistance en courant alternatif du 
t ransistor. 

Cans ces conditions on écrit 

o. URc 
R, = ---- ---------,----

. U(l - o.)- UcY.(m + 1 - o.) - k'ORc 

m désignant le rapport Rc/R •. En fixant o. à 
0,96, œ qui est suffisamment voisin des 
chilfres réels , et en supposant, pour sim­
piifier. Re= l 000 Q, R. = 10 Hl et 
Ioo = 2 mA, nous obtenons, en tant 
qu'ordre de grandeur pour U = 300 V e t 
U,·1·: = 20 V 

288 000 
12 - 2,8 - 2 

= 40 kQ. 

Les exemples suivants nous donneront une 
idée sur les possibilités de ce genre de 
filtre . 

1. - Tension à l'entrée du filtre U = 250V . 
Courant fourni par le redresseur I = 50 mA. 
Transistor du type THP 52 avec Uc,: = 21 V . 
Les condensateurs C, et C" sont de 12 µF 
chacun. On trouve, dans ces conditions, une 
amplitude de ronflement de 8 V à l'entrée 
et de 0,021 V à la sortie, soif une efficacité 
de 380. équivalente à celle qu·a l'on aurait 
pu obtenir avec une inductance de 96 H 
très sensiblement. La chute de tension 
totale aux bornes du filtre est de l'ordre 
de 25 V. 

2. - Avec la même tension U que ci· 
dessus, mais un débit I = 100 mA, et en 
utilisant un transistor du type SFT 114 ou 
SFT 214 avec Uoe = 17 V, on trouve un 
ronflement de 10 V à l'entrée et de 0,075 V 
à la sortie , soif une efficacité de 133. équi­
valente à celle obtenue avec une induc­
tance de 34 H. La chute de tension totale 
aux born•es du filtre est toujours de l'ordre 
de 25 V. 

R.L. 

excellents commerçants et, parfois, psycho­
, logues. 

Les cours techniques rencontrent égale men t 
un grand succès. 

Notre spécialiste réunit dans les principales 
villes de province les techniciens et les dis­
tributeurs de la région pour leur exposer cer­
tains points de technique générale et l'évolu­
tion des schémas ou des caractéristiques des 
différents appareils au cours de !;année. 

Ainsi, tous les distributeurs de France sont 
conviés, chaque année, à venir assister à ces 
cours techniques . 

Vous trouverez, ci-joint, des p}:iotographies 
prises au cours de l 'un de ces cours, a u 
moment d 'un exposé technique sur le fonc­
tionnement des transistors . 

Ce jour-là, 40 techniciens ou distributeurs 
suivaient avec attiention le cours théorique , 
puis l 'expérimentation au moyen d'appareils 
da mesure et de tableaux préparés à cet 
effet. De cette façon, ils sauront comment 
fonctionnent les transistors. 

Cette année, le cours a porté aussi sur la 
modulation de fréquence et sur certains cir­
c uits de télévi.sion . 

(Voir la fin page 93} 
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Knight KX-60 Un 
de 

ensemble stéréophonique 
r ep r oduct i on sonor e 

ent ièrement trans istoris é 
{Fin du n° 186 de R. C.) 

Résultats des mesures et essais 
Le technicien inexpérimenté qui prend 

connaissance des performances annoncées 
pa r le constructeur ne peut que demeurer 
rêv>2ur devant les puissances annoncées 
pour chaque canal. Que l'on en juge plu­
tôt : 

50 W I.H.F.M. avec Z, = 
44 W LH .F.M. avec Z, = 
40 W l.H.F.M. avec Z, = 

4 Q ; 

8 Q ; 
16 O. 

En rég ime sinusoïdal des résultats tout 
aussi extraordinaires son t donnés 

36 W avec Z, = 
34 W avec Z, = 
30 W av·ec Z, = 16 Q. 

et le tout. bien entendu, de 20 à 20 000 hertz 
et à± l dB! 

A la vérité, les choses sont loin d'être 
a ussi merveilleuses ; c'est du moins ce que 
nous ont montré les mesures auxquelles 
nous nous sommes livré, et q ui ont, en tre 
a utres choses, le mérite d 'être plus vrai ­
semblables que celles résultant de l'opti­
misme un peu trop exubérant de nos voi­
sins d'outre-Atlantique. 

Rappelons que les divers oscillogrammes 
e t courbes illustrant cette étude sont obte­
nus grâce à l'action conjuguée d 'un oscil­
loscope et d'un voltmètre électronique, les 
mesures étant faites en l'absence d'écrêtage 
des sinusoïde s. 

Nous avons d'abord déterminé la puis­
sa nce maxima le disponible à 1 000 Hz et 
sous diverses impédances. Le tableau I 
résume les résultats obtenus. Il nous mon­
tre, notamment, que dans le meilleur cas 
(Z, = 4 Q) la puissance peut atteindre 20 
watts. ce qui est déià considérable. Nous 
sommes loin , cependant. des 36 W annon­
cés. 

Tableau 1 
Puissance maximale disponible 
en fonction de l' impédance 

du haut-parleur utilisé 

Puis/,ance maximale Impédance de sortie 
à 1 000 Hz (W) (Q) 

14.4 2, 5 
20 4 
18 8 
15 16 1 

Le relevé de la courbe de réponse à 
diverses puissances étant très instructif, 
nous avons alors utilisé l'appareil à 20 W, 
JO W et I W. Les courbes obtenues ont été 
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fi g . 10 (ci-d a ssus ). - Réponse , en fonction d e 
la fréquence, et à diverse s. puissances, d es 

éta ges d e sortie. 

Fig. 11. - Oscillogramme d 'un sig nal s inu­
soïdal à l 000 Hz p our une p u issance de sortie 
:le 20 W ; l'impé dance de charge e st égale 

à 4 n. 
Fig. 12. - Vérification d e la s ymétrie du 

p ush -p ull d e sor tie (Z. = 4 P.). 
Fig . 13. - Signal rectangulaire à 1000 Hz. 
On re ma rq ue q u elques « accidents • sur lea 

paliers h orizontaux. 
Fig. 14. - A 5000 Hz le signal rectangula ire 
:,bservé aux bornes d'une résistan ce de 4 n. 
Fig , IS. - Cet oscillogramme s 'apparente 
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1000 5000 ,o·oco 'l.0000 Hi. 

dava ntage à une sinusoïde q u'à un :sig nal 
rectangula ire : n ous ne sommes pourtant qu'à 
7000 Hz. Il e s t v rai que la bande p a ssa nte 
des amp lificateurs tombe assez brutalement 

aux fréquences é le v é es. 
Fig. 16. - A 500 Hz, le signal comme nce 

déjà à être différentié. 
Fig . 17. - A 200 Hz, l'inclinaison d es p a liers 

ae précise . 
Fig . 18. - Cet oscillogramme met en é vidence 
la mauva ise resti tution des fré quences basses 

(1 00 Hz). 
Fig, 19, - Les créneaux à SO Hz ne • p a s­
sent• pratiq uement p as dans l'amplificateur 
de puissance. Le .c responsable • en e s t le 

transformateur tt driver •· 
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reportées dans la fig ure l O. Elles montrent 
que l'appareil es t. en fait, un modèle 
2 X 10 W, la bande passante - dans ce 
cas - s'étendant de 80 Hz à 10 kHz. C'es t 
évidemment très en dessous des chiffres 
optimistes du constructeur, mais en tout cas 
conlorme à la réalité. 

Pour tout dire, ce n 'est pas de la très 
haute fidélité, encore que la sinusoïde d'un 
s ignal à 1 000 Hz (20 W) semble assez régu­
lière {fig. 11) et que la vérification de la 
symétrie de J'étage de sortie obtenue en 
surchargeant ce dernier {fig. 12) donne ap­
paremment toute satisfaction {essai réalisé 
a vec Z, = 4 Q). 

En régime rectangulaire, on s'aperçoit ins­
tantanément que c quelque chose ne va 
pas •• témoin cet oscillogramme d'un signal 
à 1 000 Hz {fig. 13) qui montre quelques 
« accidents • dans les paliers horizonta ux. 
accidents entrevus lors d u relevé des cour­
bes de la figure 10. 

En augmentant la fréquence {f = 5000 Hz) 
les choses se gâten t {fig. 14) pour devenir 
franchement mauvaises à partir de 7 000 
herlz (fig. 15). ce q ui correspond d'ailleu rs 
à notre attente. Il ne fait aucun doute que 
le responsable, en l'occurrence, est le 
transforma!Bur • driver • , les signaux étant 
ee n effet corrects avant ce dernier. 

Vers les fréquence s basses, les résulta ts 
ne sont guère plus convaincants. Dès 500 
hertz, on constate une inclinaison des 
paliers horizontaux {fig. 16) qui ne fait que 
s'aggraver aux fréquences inférieures {fig . 
17 à 19). 

Soyons juste cependant : bien des ampli­
ficateurs à tubes électroniques ne présen­
tent pas des performances supérieures à 
celles de cet appareil. Cependant, en nous 
plaçant sur le plan de la haute fidélité, 
nous estimerions ma nquer à notre devoir 
en attribuant à cet ensemble le qualificatif 
d e • Hi-Fi •. C'est un ensemble intéressant 
certes, mais qui, dans l'état actuel des 
choses, demande à être amélioré, l'amélio­
ration devônt- ··sùrtout être opérée au niveau 
de l'étage de sortie. · 

FORMATION PROFESSIONNELLE 
(Fin de la page 91} 

Chaque année nos distributeurs reviennent , 
avec plaisir, suivre les nouvieaux cours et 
nous pensons, en 1963, les consacrer aux 
U.H.F. et aux caractéristiques de la deuxième 
chaîne française . 

Vous pourrez constater, en lisant l'éditorial 
dont il a été question, que nous recomman­
d ons à nos d istributeurs d 'être abonnés à une 
ou plusieurs revues techniques et de lire des 
livres consacrés aux sujets qu'ils veulent 
a pprofondir. Nous reconnaissons par là l'ex• 
trême importance des revues profiessionnelles 
e t des livres techniques. 

Je liens à dire que ceux publiés par votro 
Société sont bien réalisés et que nous avons 
s ouvent l'occasion da les recommander. 

Je reste bien e ntendu à votre disposition 
pour tous renseignements complémentaires 
q ue vous pourrez désirer et, 

Je vous prie de croire, Monsieur le Rédac­
teur en Chef, à l'expression de mes sentiments 
distingués . 

Le Chef du Service Promotion technique, 

R. BESSON. 

Mars-Avril 1963 

Tableau Il. - Caractéristiques générales de l'amplificateur 

Caractéristiques Observations 

Puissance nominale . .. .. . . 10 W de 80 Hz à 10 kHz 1 W de 20 Hz à 20 kHz 

i à ± 1 dB 

Distorsion harmonique ... . . < 1 % à 10 w Mesure effectuée à 1 000 Hz 

Taux d'intermodulation .... 2 % à la puissance nomi- Fré,iuences : 60 et 6 000 Hz; 
nale rapporl des tensions : 4 à 1. 

Rapport signal/bruit . ..... - 75 dB Entrée c tuner • 
; - 60 dB Entrée P.U. 

&ensibilité . .. .. ....... . ... 2 mV Entrée magnétophone 
{pour une puissance de . 2.5 mV Entrée P.U. {magnétique) 
sortie de 5 W). 1 100 mV Entrée P.{). {céramique) 

1 
500 mV Entrée « tuner • 
300 mV Entrée auxiliaire 

l 

Courbe de compensation ma- 1 

gnétophone ••• • ••• • ••• • • l N.A.R.T.B. 
1 

Courbe de compensa tion 
P. U. .. . · · ·············· R.l. A.A . 

Commandes de timbre . . .. ± 15 dB à 100 Hz Séparées pour 
± 16 dB à 10 kHz chaque canal 

Filtre passe-haut · ········ · - 15 dB à 20 Hz 

Filtre passe-ba s ··· ··· ···· - 12 dB à 10 kHz 

Impédance de sortie recom- Admet des haut-parleurs 
mandée . .. ...... ... ... . 4 Q compris entre 2.5 et 16 Q 

Alimentation ·· ··· ·· ·· ·· ··· 110-220 V ; 50-60 Hz Consommation à vide : 

1 Il w 

Quoi qu'il e n soit, n'oublions pas une 
chose : cet appareil est le premier du genre 
à être présenté en pièces détachées et à 
pouvoir délivrer quelque 20 W modulés. Il 
est donc normal qu'il soit affecté de quel­
ques • maladies d'enfance • · Aussi faisons­
nous confiance au constructeur ayant pris 

une telle initiative : il ne nous laissera 
sûrement pas sur un regret et très bientôt 
nous présentera une nouvelle version de 
cet e nsemble, version qui, nous Je souhai­
tons, sera à égalité avec les meilleures 
réalisations c classiques • du moment. 

Ch. DARTEVELLE. 
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L'INDUSTRIE · ELECTRONIQUE FRANÇAISE 

Après les journées harassa n tes d u giga n­
tesque Salon International des Composants 
Electroniquea, les membres de l'Union Inter­
nationale de la Presse Radiotechnique et Elec­
tronique se rendaient à la gare du Ma ine - ­
une des plus désagréables d e Paris , so it dit 
en passant - à la sui te d 'une inv i tation de 
la socié té Schneider. Rendant hommage a u 
confort des voitures spé ciales d e la compagn ie 
des Wagons-Lits. et aux o rga nisa teurs de ce 
voyage, les journalistes prése n ts goûtaien t u n 
repos d 'autant plus bienvenu qu 'il é ta it mé­
ritê. Le but de ce voyage é ta it le Mans . 
grand fief de l'industr ie des chemins de fer 
e t de l'automobile, rép u té pour sa très fa• 
meuse course a nnuelle e t p o ur ses ... ri llettes. 
mais a ussi. dep u is le 26 ma rs 1961 , jour où 
la p re mière pierre s ymbo lique d'un e fu ture 
usine é tait posée, lieu d'une nouvelle ind u s1 rie 
sa rtho ise : la construction de récepteurs d e 
ra diodiffusion e t de té lé viseurs Schneider. 

C 'é tait a udacieux que de choisir le Mans 
pour impla n ter une te lle industrie. La voca tion 
de cett e rég ion é tait , en e ffet , plutô t port ée 
v e rs les techniqu•es méca niq ues q u'é le ctrom ­
ques. La tradition ve u t q ue les jeunes s'orien ­
ten t p lu s ve rs les g rosses ma ch ines vrombis ­
santes, mais ce la la issait un e large ma in­
d'œ uvre fé minin e inemployée. Ma lheure u se­
me nt, celle-ci méconna issait tout des techm ­
q u es é lectroniques . Il fall u t d onc, p ou r ne pa3 
déplacer des cadres de Paris où ils a vaien t 
leur emploi et leurs habitudes, former d 'a bo rd 
des techn iciens, p uis des ouv rières . Il fa u1 
3ncore continuer cette forma tion e t a u ta n t q ue 
p oss ible , améliorer la si tua ti on des membre;; 
d e l' u s ine. C 'est la rai son pou r laque lle u ne 
qrande importance e st a tta chée à l ' ins tructio :1 
d u personne l. Faisa n t partie d e s a teliers. V j 

vont dans le milieu qui se ra le leur, les 
ouvrières et les ouvriers acquiè ren t lias con 
n a issa nces indispe nsa bles pou r leur fu tu r em­
ploi. Dir ig é , or ienté par des psychologue 
pendant leur stage d 'un mo is , chacun d'eu x 
a ura ensuite }a place qui lui conv i'en t le 
mieux. Puis, après un certain temps de tra va il 
e ffectif , selon leurs capacité s , les ouv riers peu. 
vent acqué rir, dans u ne école fa isan t partie 
d e l 'u sine, des con naissa nces bea ucoup plu s 
complètes e t devenir de vé rita b les technicie ns . 
Ainsi s 'offre, a u Mans, u ne nouvelle orienta 
tian pour les jeunes. L'usine Schneider em-

A TRAVERS L'USINE SCHNEIDER 
AU MANS 

p 10:e ac1uell emen1 queique l 200 person n e s, 
don t 80 % e n vi ron son t des fe mmes de 18 à 
30 ans . 

En ce q u i concern•e l 'u s ine à prop reme n t 
p arler , on pourrait d ire q ue le s chaines de 
montage commencen t à l'extérieur. Su r u n 
q ua i d e 225 mè tres de long , son t d é posées les 
p ièces e t la matièra p remière q u i seront e n • 
s uite d ir igées ve rs des ma gasins spéc ialisés 
e t d es contrô les de qua li té . Le quai est d 'ail­
le u rs d iv isé en à eux p a rties, l'u ne réservée 
ou d écharge m1ant , att enan te aux e ntre pô ts, 
i 'a u tre, a u x cha rgements , proche des a teli ers 
de fin ition . Le s tockage, s'il e st in é vitable 
a fin de co nser ve r une sou ple sse su ff isan te 
,e t de re méd ie r au x re ta rd s é ven tuels d es li ­
vra isons , est réd uit au mini mum . Selon sa 
:-ia tu re , le ma té riel est e n s u ite d istribué ju d i• 
c1eusemen t, soit d irec te ment a u x ch a ines de 
montag e, quand il s'agit d e composa nts non 
fabriqués par l' usine, soit, aux a teli'ers d e 
mé canique. où son t fo rmés les châssis {d écou­
p a ge, soudure , gal vanop las tie , moulage ). No• 
tons que tous les b obi n a ges e t les tran s for­
mateurs, sa uf ce u x d 'alimen tation , sont fa bri­
qu és par J'us in e . Ap rè s con trôle , ils so n t d is• 
trib u és , d1rec te m1a n t. a ux di ff é ren tes cha înes 
de mon tage . Toute ce tte p re mière p a rtie d es 
a teliers e s t commune en ce se ns q u 'elle fabri­
q uie des pièces aussi bien des tin ées a ux 
récepteurs de rad iodi ff u sion . a ux é lec tropho­
nes qu 'au x té lé v iseurs . 

Ensuite , nous a rr ivons a ux vé ritables cha î­
ne s d e mon tage . Celles où sont fabriqués les 
réce pte urs e t les é lectroph ones (i l y en a 
h uit). mo in s long ues e t mo ins complexes que 
celles d 'où sorte n t le s té lé viseurs (il y e n a 
d e ux), son t orien tée s dans loa sens de la la:-­
g eur, ta ndi s que les chaînes TV le sont dans 
le se ns de la longu e u r. Su r ces chaî'neS, e n­
v iron l 200 récepteurs de radiod iffusion ·e t 
e iect rop h on·as , e t 500 té lé viseu rs sont fabriqués 
q uotidienneme nt . 

A la fin d e chaque cha ine , des contrôles 
de qua li té son t e ffec tué s su r cha que unit é, 

indé pendamme nt des précédents contrôles e ux­
qu els to ute s les p ièces, puis tous les é lérÎtent r 
sont soumis. En outre, des prélèvements ·sta • 
tis tiques s ur la production quotidienne son : 
fai ts après emballage. Lorsque les lo ts prf­
levés ne répondent pas aux exigences d e~, 
n orm•as, la to ta lité de la production est r-e ­
prise . 

Voilà, en trop peu de mots, ce qu'est l'o r­
ganisatio n de l'usine, une des plus ration ­
ne lle s qu i so ie n t. Tout en conservant unf· 
g rande souplesse, en n '1employant que d el-' 
machines légères, en ne systé matisant pas le. 
mécanisation , e lle allie la rapidité à l'effi­
cacité . 

Quelques d é tails doivent être soulignés. q u 1 
montren t le soin avec leque l la fabrica tion , 
la mise au poin t ou les contrôles sont fai t~. 
Pour assu re r une consta nce da ns le réglag 2 
des diffé rents tra nsformateurs F.L et des blocs 
d 'accord, u ne d istribution g é n érale des s1-
qnaux H.F. ou F.I., pour lias récepteurs d e 
radiod iffu sion , e t des mires pour les té1é v i~ 
seu rs, e s t in s tallée, et à. éhaque fin de Ch a ine 
.e s techn icie ns peuvent ail'ls i régler leurs ré-­
•epteurs dans les mêmes con dit ions et avec 
u n e précision d'autant plus remarquable q u t: 
le poste central , pil oté par quartz, a une . s tc 
bili té d e 10-1• . 

Da ns le d omaine de l 'automatisation, nou ~ 
a vons remarqué un con tr:ôleur auto~atiq.u e . d~ 
p laquettes de c ircuits impritnés, qui est cape 
b le d 'indiq uer les pannes, les lia iSons d éfec 
tu e u ses ou les ma uvaiS contacts . Cet appareil, 
=1ui a e te c ree par ·les: bureaux d 'étüde~ 
:i 'Ivry d a la Société Schneider, peut effeètuer 
54 contrôles en une minut e 1-et demie. Les -indi­
cations des points à reprendre son t données 
;;o us forme d e lettres ~r. de .n u méros qui pe r­
mettent d e re pérer imm_é Pi9-_t~ment le poin t 
d é fect ueux . Sou lignons d 'ail le urs que presqu E 
tous les appareil s de mesurè · Oni été conçu s 
e t fa briqués dans 1es ateJiers Schneider. 

R. c. 

Radio~Con~tructeu r 



Reportage photographique de « Radio-Constructeur » 

1. - Chaîne de montage de récepteurs à transistors. 

2. - Contrôle final, avant l'emballage, des téléviseurs déjà réglés. 

3. - Machine automatique (ouverte) utilisée pour la vérification 

des platines imprimées terminées. 
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4. 

5. 

6. 

1. 

8. 

Dépannage des téléviseurs en fin de chaîne. 

Cabine de contrôle final des récepteurs à transistors. 

Machine automatique pour faire les bobines TV. 

Réglage des circuits F.I. d 'un téléviseur. 

Câblage en chaine d 'un téléviseur. 
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RECHARGE DES PILES 

L'utilisation des piles rechargeables au 
cadmium-nickel devenant de plus en plus 
fréquente, il est nécessaire de penser à la 
recharge de ces éléments. La méthode la 
plus simple serait naturellement d'utiliser 
un chargeur. Ces appareils étant, cepen­
dant, assez coûteux, il serait donc intéres­
sant de connaître quelques petits montages 
simples et pratiques. 

Nous décrivons ci-dessous trois montages 
basés sur le principe de la charge à ten­
sion constante. 

1. Pour les possesseurs d'une voiture 
automobile (ou d'une motocyclette) 

Il suffit de brancher votre pile aux bor­
nes de la batterie, en respec'.!!nt les pola­
rités ( + relié au + ; - relié au -) . 

Une précaution est cependant nécessaire : 
choisir une tension de charge, en fonction 
de celle de l'élément à recharger. Pour 
cela, on peut ajouter, comme le montre la 
figure 1, une résistance en série avec la 
pile. Sa valeur dépend de : 

a) la tension de la batterie ; 

b) la tension de la pile ; 

c) l'intensité de charge. 
Il est donc préférable, dans le cas de 

recharge d'éléments de différentes valeurs, 
de la remplacer par un ensemble de rési s­
tances, branchées aux bornes d'un commu­
tateur, comme le montre la figure 2. 

Détermination de la valeur R. 
Exemple : tension de la batterie 12 

volts ; tension de la pile 9 volts ; durée de 
charge : 12 heures ; intensité pour charge 
à courant constant : 8 mA. 

Cette intensité, avec la méthode de charge 
à tension constante, devant être légèrement 
inférieure à celle de la méthode de charge 
à courant constant, nous prendrons 5 mA 
comme intensité de fin de charge. 

Pour mesurer la valeur de R nous réa­
liserons le montage de la figure 3. Dans 
ce montage, l'élément à recharger est rem­
placé par une pile neuve de 9 volts. Le 
potentiomètre doit être réglé de façon à 
obtenir une intensité de 5 mA. La valeur 
de la résistance à mettre en série avec la 
pile est donc obtenue en mesurant la résis­
tance du potentiomètre. On peut réaliser, 
pour chaque pile de tension différente, une 
mesure identique. 

On disposera des valeurs R,, R2, Ra, R, 
dont on tirera les valeurs de r, , r2, r,,, r, 
de la manière suivante : 

r1=R1; 
r2=R2- r1; 
r, = Ra-ro- r1; 
r, = R,-r, -r.-r,. 

On fixera le tout dans un boîtier que 
l'on installera à proximité de la batterie. 
Ce montage pourra donc fonctionner à 
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AU CADMIUM-NICKEL 

Batterie 

CD 

Ballerie 
1'1.V 

® 

® 

R 

Pt!e a· 
recharger 

Potenliomelre 

Pt!e 
hfVVI' 

A 

Ampireme/r, 

CD 
lJioo'e 

9V Circvil 
d'eéla1rage 

© 
lJiode R 

R 

P,/e a· 
recnaryer 

P,le a· 
recnargpr 

Pile a· 
rec//arger 

Fig. l . - Pour abaisser la tension de ta source, on ajoute une résistance en série. 
Fig. 2. - Il est préféra ble de rendre cette réSistance série variable. 

Fig. 3. - Montage à réaliser pour mesurer la valeur de R. 
Pig. 4. - Schéma de charge à partir d'un circuit d'éclairage d'un cyclomoteur. 

Pig. 5. - Charge à partir d'une tension alternative. 

Il\'importe quel moment, même lors de 
l'utilisation du véhicule. 

2. Pour les possesseurs de cyclomo­
teurs 

Le montage de la figure 4 peut être réa­
lisé. Il ressemble à celui de la figure 1, 
avec, en plus, un redresseur. En effet, la 
tension du circuit d'éclairage qui sera uti­
lisée est alternative. La marche à suivre, 
pour la détermination de la résistance à 
mettre en série avec la pile, est identique 
à celle décrite précédemment. Contraire­
ment à ce que l'on pourrait croire, ce mon­
tage présente autant d'intérêt que le pré­
cédent, car la tension, à vide, du circuit 

d'éclairage, est de l'ordre de 25 à 30 volts. 
Cependant, son fonctionnement ne peut 
avoir lieu qu'en dehors de l'utilisation de 
l'éclairage. 

3. Recharge sur secteur 

Le montage classique est représenté par 
la figure 5. Il exige, en plus du précédent, 
un transormateur abaisseur de tension. 

Les deux premiers montages ont donc 
l'avantage de pouvoir être utilisés lors d'un 
voyage, tout en économisant l'énergie (très 
faible) nécessaire à la recharge de la pile 
sur secteur. De plus, ils n'exigent pas l'em­
ploi d'un transformateur. 

J. L'HOTE. 
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Pour la vérification 

en fin de chaine 

et le dépannage 

contrôleur de transistors 

et de diodes, 

permet de détecter, 

sur un câblage imprimé, 

les diodes et les transistors 

défectueux 
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un oscilloscope .. 
industriel miniature 

aux possibilités 
surprenantes 

L'oscilloscope GM 5600 PHILIPS est l'appareil de 
base pour toutes applications de maintenance et 
de contrôle dans l'industrie. 

■ Amplificateur vertical à couplage direct (0 à 5 MHz) 
■ Déviation verticale étalonnée ; précision : 4 % 
■ Sensibilité maximum : 50 mV/cm 
■ Vitesses de balayage réglables entre 0,5 lJS/cm et 30 ms/cm 
■ Déclenchement stable jusqu'à 1 MHz 
■ Déclenchement à niveau réglable et automatique 
■ Tube à écran plat de 7 cm ; tension d'accélération : 1,6 kV 

■ Dimensions 160 x 250 x 340 mm 
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Type E F 7 
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MACHINE A BOBINER 
TYPE N. A. 46 

pour bobinage "nids d'abeilles" uniquement. 

TYPE R. L. 3 
pour bobinage·" fil rangé" uniquement. 

TYPE C. 12 C 
Cette machine, qui permet de réaliser à volonté tous les 
bobinages en fil rangé et nids d'abeilles, équipe la plu­
part des Ecoles Professionnelles, des Universités et des 
Laboratoires des Centres d' ftudes et de Recherches. 

TYPE E. F. 7 . 
Machine à très grande capacité, spécialement conçue 

pour bobinage fil rangé en grandes séries. 

MACHINES DIVERSES 
étudiées spécialement sur devis, afin de résoudre la très 
grande variété des nombreux problèmes de bobinages 

particuliers. 

Documentation et prix sur demande 
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VIENT DE PARAITRE 

SCHEMATHEQUE 63 
par W. SOROKINE 

Tous les techniciens save:nt qu'il i' 
est plus facile de dépanner un 
récepteur quand on en connait !e 
schéma . 

64 pages format 27 X 21 - Prix : 10,80 F (par poste : 11,88 f ) 

Une collection aussi complète que 
possible de schémas de récepteurs 
commerciaux fait donc partie de 
l'outillage ·d'un bon dépanneur, au 
même titre qu'un contrôleur uni ­
versel, une hétérodyne, un volt­
mètre et outres appareils de mesure. 

LISTE 
FAISANT 

RÉCEPTEURS ET TÉLÉVISEURS 
DE « SCHÉMATHÈQUE 63 

DES 
L'OBJET )) 

Les Editions Radio ont constitué 
cette collection en publiant régu­
lièrement depuis plus de vingt ans 
des recueils portant le titre de 
Schémathèque. 

Récepteurs radio 

Blaupunkt : Derby. 

Firvox : Tronsmob ile 2. 

C.E.R.T.-Mortial : T 48. 

Pathé-Cinéma 

Marignan. 

Scoubidou 

Pizon-Bros : T ranslitor 850. 

Sonneclair : Codrair 708. 

Téléviseurs 

Continentol Edison GRT-1316 

Desmet : 1432 . 

Ducretet-Thomson : T 5224. 

Pathé-Cinéma : 49- 11 O. 

Schneider : Mars 2431. 

Sonneclair : TS 691; Régent 59 

Tevalux : Mercure. 

Tevea : MC 4360 . 

Dans la Schémathèque 63, on 
trouve donc des descriptions et 
schémas des principaux modèles 
de récepteurs de radio et de télé­
vision de fabrication très récente, 
avec la valeur des éléments, ten­
sions et courants. Magnétophone 

Une table des matières contient, 
classée, la nomenc lature de tous 
les schémas publiés depuis 1 951 
dans les Schémathèques. 

Melovox : Magnétophone 22 1 3. 

SOCIETE DES EDITIONS RADIO 
9. Rue Jacob, PARIS (6•1 

VIEJ\'T DE PARAITRE 

TECHNOLOGIE DES 
CIRCUITS IMPRIMÉS 

par J. P. ŒHMICHEN 

224 pages, format 16 X 24, imprimé en couleurs, avec 140 illust . - PRIX : 27 F. 
(par poste 29,70 F.) 

Technique nouvelle au x perspectives extraordi­
naires (ci rcuits so lides, circuits à éléments intégrés, 
modules, coaxiaux plots, etc. ), la technique des 
circuits imprimés a conquis le monde en un temps 
très court . 

Qu'est-ce qu 'un circuit imprimé ? Comment le 
conçoit-on? Qvels sont ses procédés de fobr1co­
tion? Quelles sont les techniques porollè!es sus­
citées? Telles sent les questions auxquelles le l iv re 
apporte une réponse précise . 

Pour la réalisation d'un circuit, l 'auteur, qui a 
en la matière une vaste expérience, décrit les 1 roi s 
processus possibles se lon qu'il s'agi t de circuits 
fabriqués en grande série, en petite série ou à 
l'unité (dans le cas, par exemple, de prototypes). 

Ce l ivre très complet bénéficie en outre d'une pré­
sentaticn bien attrayante utilisant toutes. les res ­
scurces de la cou!eur. 

EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIERES 

Les matériaux. - L 'isolant cuivré. Les supports 
(suppor ts pour tubes, pour transistors, blindages, 
pièces de fixation). Les résistances, ccndensateurs 
et petites di odes Autres é lémen ts: pots de ferr i1e, 
potentiomètres, commutateurs . Les connecteurs (sou­
dage, circuits amovib les, repérage) . Les moquettes 
pré liminaires. 

Etablissement du projet. - Décomposition d'un 
ensemble en plaquettes. Réalisation du dessin. 
Rêgles de disposition (la grille internationale 1 les 
croisements, circui t double face} . 

I.e passage direct sur cuivre. - Préparation du 
cu iv re et report du dessin d 'avant-projet. Protec­
tion du cuivre par une encre . 

Réalisation du négotif pour photogravure. - Le 
de~sin direct sur calque. Le collage direct de pièces 

opaques su r calque. Le dessin sur carte grattable à 
gronde éche lle . Le collage des pièces à l'échelle r,/l. 
Les opérat ions photographiques. Exécutions arti sa­
nal€-, de petites séries, de grandes sé ries. 

Le report sur cuivre pour photogravure. - Lo 
photogravure directe ou indirecte. 

L'attaque du cuivre . - Les produits d'attaque. 
Lo conduite de l'attaque. 

Le montage du circuit. - Vérification. Découp~ge 
et perçage. Mise en place des é léments. Soudoge 
pa:- points, ou trempé. 

Modifications et réparation d'un circuit 1-erminë. 
Evolution et perspectives d'avenir. - Les circu its 

solide'i. Circuits. à éléments intégrés. Les modu les. 
Le~ c.)axiaux plots. L'enrobage. 

Appendices et bibliographie. 
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' 4 1.ttner • 
1 Tous types - AVEC ADDITION DE CUIVRE: 

usure des pannes pratiquement nulle (brevet mon-

1 dia! Laubmeyer) 
- CR Construction radio, télévision . 

1 - TE Téléphonie et industries annexes 
- EL Industries électroniques . 

1 - CI Circuits imprimés. 
- SR Condensateurs, lampes, piles. 

Soudures spéciales à l'argent, au cadmium etc. 

Soudure à 4 âmes décapantes 

garanties non corrosives,pureté 

absolue des métaux : 99, 95 ° /o 

CIRCUITS IMPRIMÉS 
Baguettes et lingots pour ains, qualité spéciale anti-oxydante. 

1 Décapant spécial, solide ou liquide, pour traitement des plaques 
avant trempage. 

1 Vernis spécial, pous isoler de façon définitive les plaques après 
montage. 

1 Appareils les plus modernes pour trempage : nous consulter. 
INSTALLATION COMPLÈTE DE CIRCUITS IMPRIMÉS. 

RENSEIGNEMENTS ; 

STÉ DES MÉTAUX BLANCS OUVRÉS 
DIJON • Sr - APOLLINAIRE • Côte-d'Or • TÉL. 32.62.70 
Dépôt à Paris ,- l. PERIN, 1, Villa Montcalm, PARIS XVIII• - UI, Montmartre U,54 

Le nouveau fer à souder 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

m1caFEr 
est équipé d'une 
panne longue durée 
garantie un an. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l l l llll llllllllllll 

* 25 modèles courants. 
* petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 

129, Rue Garibaldi, St-Maur - Seine 
GRA. 27-60 et 27-65 

__ XIX 

1 1 

FABRIQUÉ EXCLUSIVEMENT 
dans notre usine de DIJON 
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SOCIÉTÉ 

Sélection de 
NOUVEAUTÉS 

■ L'OSCILLOSCOPE AU TRA V AIL 
par A. HAAS 
Utilisation rationnelle de l'oscilloscope. Méthodes de mesure. Interprétation de plus de 
300 oscillogrammes originaux reproduits dans le livre. Edition entièrement nouvelle et très 
complète. 
~24 pages. format 16 X 24, avec 491 illus. - PRIX : 18 F (par poste : 19 ,80 F). 

■ CARACTÉRISTIQUES OFFICIELLES DES TUBES 
Trois recueils, vendus séparément, contenant , en plus des caractéristiques de service, 
d'autres valeurs numériques utiles, telles que l~s capacités interélectrodes, les tensions 
maxima, des valeurs-tyi;es, etc. Très nombreuses courbes d'utilisation. 

TUBES H. F. - (132 tubes analysés). 
96 pages, format 21 X 27. - PRIX : 15 F (par poste 16,50 F). 

TUBES B. F, vah·es et indicateurs d'accord. - (1~5 tubes analysés). 
96 pages, format 21 X 27. - PRIX : 15 F (par poste 16,50 F). 

TUBES T. V, - (82 tubes analysés). 
64 pages, format 21 X 27. - PRIX : 12 F (par poste : 13,20 F). 

■ PRATIQUE DE LA HAUTE FIDÉLITÉ 
par J. RIETHMULLER 
Examen critique de toutes les théories et d'un grand nombre de matériels entrant dans la 
composition d'une chaine Haute-Fidélité. Résultats d 'essais sur le double plan techniqu.­
et pratique. Livre passionnant et attachant. 
272 pages, format 21 X 27, avec 139 illustr. - PRIX : 21 F (par poste : 23,10 F). 

■ LE DÉPANNAGE TV? .. 
par A. SIX RIEN DE PLUS SIMPLE 1 
De présentation, dialogues et illustrations sim:laires à ceux des célèbres ouvrages de 
E. Aisberg, ce livre analyse très rationnellement toutes les parties constitutives d'un télé­
viseur en expliquant les pannes possibles, leurs causes et leurs remèdes. 
132 pages, format 18 X 23, avec 408 illustr. - PRIX : 12 F (par poste 13,20 F). 

■ PRINCIPES DU RADAR 
par P. DELACOUDRE 
Ouvrage d'initiation ne nécessitant aucune connaissance préalable, et destiné à la for­
mation des opérateurs-radar. Une partie importante du livre est consacrée au fonction­
nement de certains organes particuliers à la technique des U.H.F. 
216 pages, format 16 X 24, avec 400 illustr. - PRIX : 18 F (par poste : 19,80 F). 

■ TECHNIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 
par A. MARCUS (traduit de l'américain par A. Six). 
Adaptation française d'un célèbre ouvrage américain. Manuel de base pour tous ceux qui 
désirent connaitre les principes et les applications de l'électricité dans tous les domaines. 
N'exige pas de connaissances préliminaires. 
320 pages, format 16 X 24, avec 297 illustr. - PRIX : 21 F (par poste : 23,10 F). 

DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, Poris-6e. C.C.P. 1164-34 
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ri TÉLÉCOMMANDE 

1 :~:;~~~R~::::1~:s1:E;E~~:~ 
POTENTIOMÈTRES AJUSTABLES 

MINIATURES - TRANSISTORS HF et VHF 

TRANSCO 
ET RADIOTECHNIQUE 

GROSSI CO 

Documentation sur demande 

Conditions spéciales aux membres de l'A.F.A.T. 

1 RADIO-VOLTAIRE 
finlllllllllllllllllllll' 155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XIe 111111111111111111111111~ 

ROQ. 98-64 C.C.P. 5608-71 PARIS RAPY 

el dans 6 MOIS vous 

~~ 
SITUATION 

SANS AUCUN PAIEMENT D'AVANCE 
apprenez 

LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 
:::: avec une dépense minime de 27 F payable par 
•:•: mensualités et sons sigRer aucun engagemenl, vous 

lt ;~~e~e~;~eE~:;;e ::~;0~E 120 LEÇONS, 
:::: PLUS DE 400 PltCES DE MAHRIEL, 
•:•: PLUS DE 500 PAGES DE COURS. 

:::: Vous construirez plusieurs postes et appareils de mesure. 
:•:• Vous apprendrez par correspondance le montage, la 
:::: construclion et le dêponnagede tous les postes modernes. 

:::: Certificat de fin d'études délivré conformêmenl â la loi. 
•••: Oemande l auiourd'h ui méme el sans engagement .Pour vous 

LA DOCUMENTATION ,t la I" lEIOH GRATUITE dlliclroniqu, 

Noire préparalion complète à la carrière de 
MONTEUR- DÉPANNEUR 
en RADIO-TÉLÉVISION 

comporte 
25 ENVOIS DE COURS ET DE MATÉRIEL 

. -.-.-. . ... .. ·.:: .. : .· ...... .. . :=:::·=· .. . 

INSTITUT SUP~RIEUR DE RADIO-~LECTRICIT~ 
164, RUE DE L'UNIVERSITl - PARIS (VII") 

TECHNIQUE DE L'ELECTRICITE 
Par A. MARCUS 

(Traduit de l'oméricain par A. SIX) 
320 pages format 16 X 24, avec 297 figures. Prix : 21 NF. ( + t.l.); par poste : 23,20 NF. 

TECHNIQUE DE L' ELECTRICITE est un véritable manuel de bose 
pour tous ceux qui d2sirent connaitre les principes et les appli­
cations de l 'é lectricité. 

Comme tel, il n'exige pas de connaissances préliminaires en 
matière physique ou de mathématiques. 

En outre, puisqu'il s'agit d'un ouvrage d'lnitiation, il constitue 
une sorte de récit continu, procédant de concept en concept, et 
se basant eonstamment sur ce qui vient d'être expliqué. 

Ce livre est divisé en six sections. La premif're répond à la 
question : c Qu'est-ce que l'électricité? » Lo seconde traite des 
phénomènes propres aux courants continus, tandis que la troi­
sième concern.e les courants alternatifs. La quatrième section 

étudie les générateurs d'électricité (mécaniques, chimiques, etc); 
quelques types nouveaux y sont incius, comme les générateurs 
solaires et atomiques. Le cinquième section traite des applications 
de l 'électricité (effets thermiques, lumineux, chimiques, magné­
tiques); un chapitre est consacré au moteur électrique. Enfin, 
en dernière section, l'électronique; on y trouve des explications 
tant sur les tubes à vide que sur les transistors, ainsi que sur 
les applications pratiques qu'elle suscite dons les domaines variés 
tels que les télécommunications, l'industrie, le radar, la télévi­
sion, etc. 

En résumé: ouvrage très complet, à jour de l'état actuel de 
la technique, facile à lire et répondont exactement à son objectif. 

EXTRAITS DE LA TABLE DES MATIERES 

Qu'est-ce que l'électricité? 
L'élect'ricité statique. 
Le courant électrique. - Les unités de mesure. Lo loi d'Ohm. 
Courant et circuits. - Dans les solides, les liquides, les gaz, le 

vide : Circuits série, parallèle, mixte. 
Effets du courant électrique. - Effets thermiques, lumineux, 

chirli,ques, magnétiques. 
Instruments de mesure pour le courant continu. - Galvano­

mètre, ampèremètre, voltmètre, wattmètre, ohmmètre. 
Tension induite et courant alternatif. 
Caractéristiques du courant alternatif. - Relati ons de phase 

~acteur de puissance. 
Circuits en alternatif. - Résistance, inductance, capacité . Les 

d ivers circuits. 

Appareils de mesure pour courant alternatif. 
Générateurs mécaniques. - Types pour courants alternatif et 

continu. 
Autres générateurs. Types chimiques, piezo-électriques, 

thermo-électriques, solaires, atomiques. 
Applications. - Effets calorifiques, lumineux, chimiques, ma-

gnétiques. 
Les moteurs. - Moteurs pour courants continu et alternatif. 
Tubes électroniques. 
Les semi-conducteurs. 
Applications des tubes électroniques. - Radio, télévision, radar. 

L'oscilloscope. Applications industrielles, etc. 
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BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 

R.C . 187 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6• 

R.C. 187 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
i, découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R. C. 187 * 

éM!ctronique 
Tnd'us;,/e//e 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

_ SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 187 * 

NOM ... 
(Lettres d' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 
à partir du N° .. . .... (ou du mois de ........... .. . ........ ..) 
au prix de 22,50 F (Etranger 26 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions Inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci -joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENl" DATE : ............................. . 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 
à partir du N° ....... ....... ..... (ou du mois de ......... .............. .......... ..) 
au prix de 15,50 F (Etranger 18 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci -joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164·34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : 

NOM 
(Lettres d 'imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 
à partir du N° .. .. .... .. ......... . (ou du mois de ............... ...... ............ ..) 
au prix de 15 F (Etranger 17 F) 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci-jo int e CHËQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

1 ABONNEMENT 'RÉABONNEMENT DATE : 

NOM ...... . 
(Lettres d'imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numeros) à servir 
à partir du N° .................... (ou du mois de ................................... .) 
au prix de 32,50 F (Etranger 36 FJ 

MODE DE RÈGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci -joint e CHÈQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C.C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT 'RÉABONNEMENT DATE : .............................. . 

Pour la BELGIQUE, s'adresser à Tous les chèques bancaires, mandats, vire ments 
doivent être libellés au nom de la SOCIÉTÉ 0ES 
ÈDITIONS RADIO, 9, Rue Jacob • PARIS-69 

la Sté BELGE DES EDITIONS RADIO, 164, Ch. de 
Charleroi, Bruxelles-6, ou à votre libraire habituel 

Nouvelle Imprimerie de Montmartre - LOGIER & Cie, 4, place J.-1.-Clément, Paris Le Gérant , L GAUDILLAT 

TUNER F.M. A TRANSISTORS ... 
So us ce t itre, les lecte urs de « Toule ]'E lec­

tron iq ue» déco uvriro n t la desc ri ption détai llée 
de deux sous-ensembles t ransist orisés per met­
tant la ré al isat ion d'u n exce ll ent réce pteur, 
d irecteme nt a lime nté s ur le se·cteur . Ils 
pourro nt éga lement pre nd re co nna issan,ee 
d ' expér ience s très concl ua n tes aya nt · t ra it a ux 
mesures diélectri q ues da ns la neige et se 
doc umenter su r un nouv ea u système de 
C.A.G. addition ne!. 

Ce ne so nt d · ai ll eu rs pas là les se uls s uj e ts 
t raités da ns ce t rès abonda nt nu mé r o : il y 
es t en effe t éga leme nt questio n d' un lubri­
fiant c onducteur, « l'·Electrolube ». N'o u­
blio ns pas non p lu s le dé but du COJtl!J)te rendu 
du VI • Salon International des ·C0mposants, 
ni la des cri ption d' un oscilloscope pour la 
cardiologie. 

La redi1sation d'un échosonde te ntera ce r­
tai neme nt ceux de nos le ct eu rs qui son t pas­
sionnés de na utisme ; qu a nt a ux .fe rv ents de 
la B .F., il s ne so n t pas oub li és p o ur a uta nt 
pui squ ' ils trou vero nt ma ti è re à la mi se au 
po int de leurs e nsembles Hi-Fi e n la « per­
so nne » d' un généra teur R.·C. trè s b ien étudi é . 
Cito ns e nfin un mag nétophone s téréophoniqu'.! 
de classe professionnelle dont les perfor­
ma nces so n t absolu ment rema rqu a bl es e t qu e 
t ou t un ch a cun se rait sans nul dou te t rès 
heureux de vo ir compJé,te r sont in st a ll a tion 
Hi-Fi. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE n° 274 
Prix : 2,70 F Par poste : 2,85 F 

UN NUMÉRO "TRANSISTORISÉ" ... 
t el le est la conc lusio n q ui s' impose à l' esprit , 
après la lecture de « Té lév isio n ». En ef fet, 
da ns le s omma ire du num ér o de mars- a vri1l, 
figur en t p armi les t it res les p lu s im po rt a nts : 
Calcul et réalisati on des préamplificateurs à 
transis lors, Sélecteur de canaux à transistors, 
pu is un tablea u des p ri nci pa ux transistors 
u t ili sab les dans les c ircuit s V.H.-F. d u do ma ine 
<< gra nd public» . Vous t ro uverez enrore la 
suite de la très int é ressa nt e é tu de : Impé­
dance d'entrée de deux circuits couplés , appli­
ca tio ns aux circui'ts à tra nsist ors, les appti ca ­
ti ons des transis tors D.A.P. pour étages de 
balayage li gne (u n des p rob lèmes Ie s p lu s 
a rd us à résoud re dans le do mai ne de la tran ­
s istor isat io n de-s téléviseurs ) a insi qu e la 
desc ri p t io n d'un téléviseur portatif entière­
ment tra nsis tori sé , d ist r ib ué en F ra nc e par 
General Te levis ion. 

Enf in , les rubri q ues ha bit uell es e t qu elqu es 
notes s ur la technique T V outre-R hin complè­
te n t ce num éro sor ta n t t o ut à fa it des sen ti e rs 
ba ttu s. 

TELEVISION n° 132 
Prix : 1,80 F Par poste 1,95 F 

UN SIMULATEUR .. . 
ùe compor teme nt d' un gé né ra teur d 'éner gie 
a t o mi que est un ins trum ent de tra va il dont 
l' ut ili t é est certaine ca r il perm et a ux fut u rs 
in gé ni eu rs et tectrni ciens de se fa milia ri se r 
avec le to mpo rtement d 'un réacte ur , et ce la 
d' un e ma ni ère v iva nt e ; o n ne se ra donc pas 
éto nn é q ue « Electroniqu e Industri e ll e» a it 
co nsa cré p lusie urs pages de so n n um é ro de 
m a rs-av ril à cette tr ès int é re ssant e r éa li ­
satio n. 

Cette r ema rqua ble étu de est s uiv ie de la 
desc ri pti on d ' un hygromètre à condensation 
de co ncep tion o rigi nale e t d'un a rticle très 
do cume nté t ra itant des di odes redresseuses 
à avala nche contrôlée . A cite r enco re ·le déb ut 
du Compte Rendu du 6• Salon Internationa l 
des Composants Electroniques, la descrip ti on 
d'un a ppa reil très u til e po ur le contrôle en 
séri e : le diodiscope, une no uve ll e a pplica t ion 
des hyperfréquences utilisées pour la mesure 
continue de l'humidité. la s uite de l'é tud e 
co nsacrée à la spectrométrie de masse. Signa ­
lo ns, pour termi ner, q ue lques appli ca ti ons du 
thyratron à cathode froide Z 805 U e t nos 
rubriq ues liab itue ll es : « L'industrie électro­
nique vue par Electronique Industrielle » et 
« A travers la Presse mondiale »· 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE n° 62 
Prix : 3,80 F Par poste : 4,05 F 

Dépôt légat 1963 • Editeur 345 • lmprlmeus 16 
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HAUTE FIDÉLITÉ 
AMPLIFICATEUR HAUTE FID ÉLITÉ 10 W 

• LE KAPITAN • 

ENTREE PU et MICRO avec possibilité de 
mixage. DISPOSITIF de dosage • gravH •• 
• aiguë■ •· POSITION SPECIALE F.M. ETAGE 
FINAL PUSH-PULL ultra-linéaire à contre­
réaction d 'écran. 
- Transfo de sortie 5, 9,5 et 15 ohms. 
- Sensibilité 600 mV. 
- Alternatif 110 à 245 volts. 
Présenta tion prol,assionnelle. 37 X 18 X 15 cm. 
COMPLET on piècos d ô tachéos . 168.40 

IN ORDRE DE MARCHE ......... 18 5 ,00 
(Port e t e mba ll age : 12 ,50) 

TUNER FM " AM / FM 62 '· 

• SUPER-KA RAVEL • 

Tuner FM extrêmement sensible à larga 
bande passante. Gamme de fréquences s tan­
dard 87 à 101 MHz. Impédance d'entré e : 
75 ohms. Sensibilité 1 mV . Alimentation tous 
secteurs olternotifs 110 à 245 volts. Bande 
passante : 300 kHz • 3 é tages MF. Sortie 
prévue pour • STEREO • · Multiplex. Elégant 
coffre t 2 tons. Dimensions : 310 X220Xl50 mm. 

EN ORDRE DE MARCHE ......... 289,00 
COMPLET on pièces d é tachées ..... 258.90 

(Port e t emballage : 14.50) 

• 
AMPLIFICATEUR 15 WATTS 

LE VIVALDI • 
Pré1entaUon 

profea■ionnelle 

Coffret forme visière 

Dimensions : 
360 X 280 X 110 mm 

Puissance nominale : 10 W . Puissance de pointe : 
15 W. Ban de passante à 10 W : 20 à 50 000 p/s 
à 1 dB. Distorsion harmonique : à 1 000 p/ s à 
10 W, inférieure à 0,5 %. 
Niveau de aoufll• pour 10 W de sortie 80 dB • 
entrées Radio et plézo . 60 dB s entrée PU 
magnétique . 
Sensibilités : 10 mV s entrée PU magnétique pour 
10 W en sortie. 160 mV • entrée Radio et PU 
p iézo pour 10 W en sortie . 
ABSOLUMENT COMPLET en pièces dét achés .. 250,95 

EN ORDRE DE MARCHE .............. . 289,50 
(Port . et emballage : 12,50) 

TRANSISTORS PLATINES TOURNE-DISQUES 4 VITESSES * Tous les derniers modèles 
L'AURORE 6 

6 tran■istor■ dont 3 drifts. 
Montages sur circu its impri­
més. 2 gammes d 'ondes (PO­

GO). Prise antenne auto 
Coffret gaîné. Dim. 25Xl 4X6. 
En pièces d Otachôos 129, 70 

EN ORDRE 130 00 
DE MARCHE , 

(Port e t emballag e : 9,50) 

LE KLÉBER 
6 transistors + diode 2 gammes 
,d'ondes (PO-GO). Montage BF. 
Push - pull. Cadre feroxcube 
200 mm. Prise antenne auto. 
Coffret gain é 2 tons. Dim. : 

25 X 15 X 7,5 cm. 

EN ORDRE 139 00 
DE MARCHE . .... , 

(Pori e t Emballage : 8,50) 

RÉCEPTEUR MIXTE AUTO-PORTATIF L'OCÉANE 
A TRANSISTORS 

7 transistors dont drift H.F. 
CLAVIER 4 TOUCHES. 3 
gommes d'ondes (OC-PO­
GO) - Sortie B.F. Push-Pull. 
PRISE ANTENNE AUTO 
COMMUTEE. Grond codr~n 
démultipliée spécialement 

étudié pour la voiture. 

EN ORDRE DE MARCHE . 180,00 
BERCEAU SUPPORT pou r fixation sur tab leacu de bord de la voiture. 22,SO 

(Pori e t emballage : 9,50) 

LE RALLYE 
7 transistors + diode 
3 GAMMES D'ONDES 

Clavier 5 touche■ 
Prise antenne auto 

Antenne télescopique 
En plètco5 d étach éo5 208,90 

EN ORDRE 227 40 
DE MARCHE ... 1 

LAMPES 
G ARANTIE 12 MOIS 

Extrait do notre Catalogue 

IAC6/DK92 5,40 6B06 13,65 
IR5/ DK91 5,25 6BG7 A 6,70 
IS5/ DAF91 •US 6CB6 8,05 
IT4/ EF91 4,65 6CD6 17,05 
2A6 . . . . 9,50 6C5 . . . . 9,30 
2A 7 9,30 6C6 . . . . 8,50 
3Q4/DL95 5,95 6D6 9,50 
3S4/ DL92 5,25 6D06 12,40 
3V4 . . . . 7,04 6E8MG 8,50 
5Y3GB . . 4,95 6F5 9,30 
5Z3G 9,00 6F6G 9,30 
6A7 9,50 6F7 9,50 
6ABMG 8,50 6H6TG . . 6,00 
6AF7 6,50 ôH8 . . . . 8,50 
6AQ5 5,70 615 8,50 
6AT6 4,30 6)6 11,10 
6AU6 . . 4 ,65 3J7MG . . 8,50 
6B7 . . . . 9,50 6Q7 7,10 
6BA6 4,00 6K7 8,00 
6BA 7 6,50 6M6 9,90 
6BE6N 6,70 6M7 8,50 
6BM5 8,10 6N7G 13,00 

6V6 
6X2 
6X4 / 6BX4 
9BMS/9P9 
12BA6 .. 
12BE6 .. 
21B6 
25L6GT 
25Z5 
25Z6G 
35W4 
42 ..... . 

8,50 
7,40 
3,70 
8,1 0 
4,30 
6,70 
9,00 
9,30 
8,50 

.. 7,10 
4,00 
9,30 

43 ..... . 
47 
50B5 
55 
57 
58 
75 
76 
77 
78 
80 
117Z3 

• RADIOHM • 

Monorale 
Mono/ Stéréo 

68.00 
88.50 

PLATINE LEN CO F/ 50-84 

i~lz: l~~~~rte 229,50 

• PATHE-MARCONI • 

/- j 
Ré f. 530 GO li 0/ 220 V. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . 71.00 
Réf. 530 GOZ. 110/220 V. 
Sté réo . . . . . . . . . . . . 81.00 

CHANGEUR AUTOM. 45 t 
Réf. 320 GO . . . . 135.00 
Réf. 320 GOZ s tér. 139.00 

• TEPPAZ • 

Dernier modèle 
Prix . . . . . . . . . . . . . . 68.SO 

PLATINE LENC0 F/ 50°84 
avec lecteur 265 00 
magnétique GE. · , 

ÉLÈCTRO PHONES 
• LE FANDANGO• ÉLECTROPHONE 4 VITESSES 

Changeur a utomatique s J 45 tours 
Rendement exceo-
tionnel. 2 HAUT-
PARLEURS. Contrôla 
séparé • graves • 
• aiguës•· PLATINE 

4 VITESSES 

COMPLET, en p ièces 
d é tach ées 2 20,30 

EN ORDRE 

DE MARCHE 

266,00 
(Perl et 

emballage : 16 50) 

9,30 
9,50. 
6,50 
8,00 
8,00 
8,00 
9,30 
9,30 
8,50 
8,50 
4,95 
9,30 

506 
807 
1883 
ABLI 
AF3 
AF2 
AF7 
AK2 
AL4 
AZI 
AZ41 
CBL6 
CF3 .. . . 
CY2 
DAF96 
DF96 
DK92 
DK96 
DL96 
E443H .. 
EAF42 .. 

EP.BC80 
EBC3 

6,50 
17.00 
4,95 

15,00 
9,50 
9,50 
9,00 

12,00 
10,20 
5,25 
5,40 
9,50 
9,00 
7,75 
4,65 
4,65 
4,95 
4,95 
4,95 
9,00 
6,20 
8,10 
9,30 

ECC41 
EBF2 
EBF80 
EBF89 
EB71 . . 
ECC40 .. 
ECC81 
ECC82 
ECC83 
ECC84 
ECC85 
ECFl 
ECFBO 
ECF82 
ECH3 .. 
ECH42l .. 
ECH8 1 .. 
ECL80 
ECL82 
EF5 
EF41 
EF42 
EF80 

5,90 
8,50 
4,65 
4,65 

12,78 
9,30 
5,70 
5,55 
6,20 
6,20 
5,90 
9,50 
6,50 
6,50 
9,50 
7,45 
4,95 
5,55 
6,80 
8,50 
5,55 
8,05 
4,70 

EF85 
EF86 
EF89 
EK2 
EL3 
EL41 
ELBI 
EL83 
EL84 

• BOSSA NOVA 
Platine • Pathé­
Marconi ,. dernier 
modèle . HP 19 cm. 
Contrôle de tona­
lité. Secteur alter. 
110/220 V. Elé­
gan te valise 
née 2 1on■ . 
37X33Xl9 cm 

En ordre 
do marcha 
255,oo 

Le même modèle 
nec 3 HP, en ~ 

ndre de mar che 

275,oo 

4,30 
6.20 
4,30 
9,50 

(Port et emballage , 12.50) 

GZ41 . . 4,00 UBF80 
PCC84 . . 6,20 UBF89 

· PCF182 . . S,20 UCH42 
PCL82 6,80 UF41 
PL36 12,40 UFSO 
PL8 l 9,00 UCL82 
PL82 5,55 UF85 
PL83 6,50 UL41 

• 

EM4 
EM84 
EMS□ 
EM85 
EY51 
EY81F 
EY82 
EY86 .. 
EZ4 .... 
EZ40 
EZ80 

13,50 
5,90 
9,00 
6,50 
4,30 
7,40 
6,80 
4,95 
4,95 
7,40 
5,90 
5,25 
5,90 
6,80 
5.~ 
3,40 
3,70 
6,60 
9,80 

PYS! 5,90 Ul.84 PY82 5,20 
UAF42 6,20 UY41 
UBC41 5,90 UX85 
UBC81 4,30 UY92 

-- TRANSISTORS 

5,30 
4 ,65 
7,45 
6,40 
4,80 
7,◄0 
4,30 
6,80 
5,59 
5,70 
3,10 
3,70 

oc 70 2,45 1 oc 44 4,00 
oc 71 2,80 oc 45 3,70 
OC 72 3,40 oc 170 9,50 

LE JEU DE 6 TRANSISTORS : 
Prime 1 transis tor OC 45. 

EZ81 
PCF82 
GZ32 

(1 XOC 44 - 2XOC 45 - 21 00 
I XOC 71 -2XOC72) 1 

C~ET 
14 , Rue Championnet, PARIS - XVIII• 

Tli l. : ORNana 52-08 

C. C. Postal : 12 358.30 Parr s 

Métro : Porte de Clignancourt ou Simplon 

N05 ENSEMBLES PRETS A CABLER avec 
1chéma1, piani de câblage et devis 
détaillés - Envol contre 1 NF pour frais 
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désormais 

plus 
• rien 

entre l'œil 
du 

téléspectateur 

et l'image 

nouveau! 

~-

Tube à protection intégrée 

SOLIDEX 
SOLIDEX, protection intégrée, supprime toute glace ou écran de protection. 
Jusqu'ici, tout récepteur de télévis ion deva it comporter un dispositif de 
sécurité consistant en une g lace placée devant l'écran ou coiffant l 'écran. 

Cet élément, interposé entre le spectateur et l'image, absorbait une partie 
des rayons lumineux et donnait naissance à des reflets parasites nuisibles. 

Nouveau , SOLIDEX est un procédé de protection intégrée qui supprime 
tout écran de protection en reportant le dispositif de sécurité à l'intérieur du 
poste , sur le tube même, en sa zone critique. 

Désormais, donc, dans un poste équipé de la protection intégrée SOLIDEX, 
plus rien ne vient s'interposer entre l'écran et l'œil du téléspectateur. Celui­
ci a l'image dans toute sa pureté, sa netteté, sa luminosité et son contraste 
originels . Un coup de chiffon suffit à désembuer ou dépoussiére r l'écran. 

Et avec son verre teinté dans la masse, le tube à protection intégrée 
SOLIDEX am~ liore les contrastes, offre une image plus agréable à l'œil. 

EL DIVISION "ÉLECTRONIQUE-TÉLÉVISION" • 27, rue de la Michodière - Paris 2• · Tél. RIC. 23-49 
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-----ENSEMBLE 4 ADX 1 5 
De récents ouvrages, parus sous les signatures des spécialistes les plus autorisés, 
ont attiré l'attention sur les distorsions d'intermodulation provoquées par l'emploi 
d'un haut-parleur unique pour la reproduction de toutes les fréquences du spectre 
sonore. 
A ce problème d'actualité, AUDAX propose une solution de choix. 

WFR 15 

T19 PA 12 

TW9 PA 9 

2 TW 

L 4 

L'ENSEMBLE 4 ADX 15 
Cet ensemble de 4 hau t-parleurs est destiné a être conneclé 
a la sortie 15 Cl d'un amplificaleur équipé d'un translorma­
teur de sort ie du type TU 101 (deu x EL 84 en push -pull 
classe AB , avec contre-réaction d'écran) . 
L'ensemble 4 ADX 15 comporte : 
• t Woof er de 28 cm (Il"), type WFR 15. 
• 1 Haut-parleur de médium, type T 19 PA 12. 
• 2 Tweeters de 9 cm, type TW9 PA 9. 
• 1 D ispositif multidirecti f 2 TW pour répartition soat,ale 

des fréquences aioués. 
• 2 Inductances a Ier de 4 mH. 

..... 2pf 

.... • 1 
c; ! .. '!: 

llli l•• ••A f 
., 

L .. • • • 1- f 
• 
~ 

Sclltma de principe da l'nnmble • ADX 11 

Ce haut-parleur de graves, équ ipé d'un aiman t Tlconal fourn issan t une énergie de 6.106 ergs et une induction d'entrefer 
det,2 Tesla ( = 12 000 gauss). a une résonance propre de 35 Hz, grate.à:une suspens ion très souple assurant cependant 
un centrage rigoureu x. 
ui bobine mobile, de 0 35 mm, est bobinée sur une hauteur de 17 mm. Ell e se déplace axialemen t dans un entrefer 
délimité par une plaque de champ d'une hauteur de 7 mm; ainsi le nombre de spires dans l 'entrefer est-i l cons tant pour 
une élongation de 10 mm. (Avec un diaphragme de 28 cm - diamètre réel de p is ton : 22 cm environ - cette élongation 
de 10 mm correspond à une pu issance acoustique de 0,32 W, soit 8 W électriques, à 45 Hz) . 
Les suspensions du diaphragme possédant d 'autre part une caractéristique d 'élasticité pratiquement linéaire sur cette 
même élongat ion , le tau x de distors ion reste remarquabl emen t bas aux fréquences les plus graves. 

Chois, comme haut.parleur de médium en raison de son excellen te caractéristiqu e de réponse en fréquence, le T 19 PA 12 
appartient à la série « Haute-Fidéli té " AUDAX. A iman t Ticonal lourn issant une inouct ion d'entrefer de 1,2 Tesla 
( ~ 12 OOO 'gauss), correspond ant à une énergie de 2.to• ergs. 

D'une Impédance nominale de 5 Cl, les deux tweeters TW9 PA 9 sont connectés en série. L' impédance résultante est 
sensiblement de 15 Cl à la fréquence de raccordement, en raison du relèvement de la courbe d' impédance aux fréquences 
élevées. 
Leur caractéristique de réponse es t pratiquement linéaire jusqu'à 16 kHz . 

Ce support répartiteur d'aigus est destiné à ètre encastré dans les coffrets ou batnes. Il es t aménagé pour recevoir 
deux Tweeters TW 9 PA 9. 
Les deux ouvert ures orientées a 25° de part et d'au tre de l'axe assurent une distribution sonore large et homogène. 
Dimens ions extérieures : 230 x 140 mm. Profondeur : 45 mm. Po ids : 235 g . 
Dimensions de l'ouverture â ménager dans le panneau : 200 x 115 mm. 
Fi xation des haut •parleurs par 4 trous sur un diamètre de 11 2 mm. 
Fixation de l'app,reil par 4 trous de 4,2 mm sur 212 x 126 mm. 

De_ux ind uctances de 4 mH du type L4 , sont fourn ies avec l'ensemble. Elles permettent la réallsatlon d 'un filtre à trois 
vo,es, raccordant à 800 et 5 000 Hz. 
Afin d'obtenir un minimum de résistance ohmique, ces Inductances sont bobinées sur un circuit magnétique do 
37 1 44 mm. 

Sociltl Anon,m, au Cap ital de 6. 000 . 000 Nf 

◄ 5 , Aven ue Past eur 

MONTRE U l l (Se ine) 
Hlépho ne : AVRo n S0-90 + 
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